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vons tous les termes. Chaque document est 
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son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 

susceptible de nous mener vers la vérité, qui 

reste notre but et notre idéal et que nous 

recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété Litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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La grande malédiction des Soucoupes Volantes 
En réponse à l'article de Pierre NORTH de LDLN 142 et 143 

par René OLLIER 

A lire (jusqu'à la fin) le texte ' '  Soucoupes 
Volantes et charlatans ''• il faut bien convenir que 
certaines idées ont fait leur chemin et que les 
fo ndements d'une nouvelle inquisition sem blent 
désorm ais bien établis. La doctrine qui parvient à 
s'en dégager se résume à ceci : le phénomène 
UFO est la manifestation d'une intelligence nui­
sible à n otre espèce et dont ill co nvient de dé­
noncer les m éfaits avant qu'il ne soit trop tard. 

Je salue hum blement cette découverte, mais 
pour ma part je ne sais toujours pas ce qu'est 
le phé no mène UFO. Cela ne tient en fait qu'à 
un simple problème de m éthode et de définition. 

Aucune théorie - l'ufologue hon nête le sait 
bien - ne rend actuellement compte de tous les 
aspects o bservés en Ufologie, et " la théorie 
des mécha nts UFO " n'échappe pas à tla règle. 
Vouloir résumer un phénomène aussi complexe 
à des propositions aussi élé mentaires, relève de 
la plus fa ntaisiste légèreté. 

Avec une bonne bibliothèque et une a bonda nte 
documentatio n, on peut bâtir quelques dizaines de 
théories sur les UFO, toutes différentes et toutes 
co ntradictoires, mais qui toutes s'appuieront sur 
un nom bre non n égligeable de cas relevés. Il 
suffit pour cela d'opérer une sélection appropriée, 
au besoin faire une interprétation adéquate et, à 
l'image des citations dans un texte littéraire, il 
se trouvera toujours des faits pour étayer la thèse 
soutenue. 

Ce n'est, en tous cas, pas ainsi que s'applique 
la méthode scientifique. A vrai dire, on a ou o n  
n ' a  ras 1 'esprit scientifique, e t  cela n e  s'acquiert 
pas toujours ... même à •l'universitée! Avoir l'esprit 
scientifique c'est, entre autre, m a nifester assez 
de finesse psychologique pour admettre que n os 
convictions ne so nt souvent que des jugements 
prématurés, do minés par la subjectivité et l'inter­
prétation tenda ncieuse des faits, et qu'elles n'ont 
aucune valeur de certitude aux yeux des autres. 

Il faut bien comprendre que vingt ans de re­
cherches dans ce dom aine - et quelquefois 
beaucoup m oins pour certains - transforment à 
tel point l'esprit et la mentalité, que l'ufologue 
risque, s'il n'y prend pas garde, de s'isoler dans 
un univers d'idées et de conceptions qu'il ne 
.saura plus faire partager. La lecture mensuelle 
de notre revue, par exemple, n ous donne une 
fausse impressio n de force, d'una nimité. Mais 
combien sommes-nous? Un sur dix mille peut­
être ! qui nous débatto ns dans un m onde totale­
ment étranger à la plupart. Nous croyons pouvoir 
nous appuyer sur des cas nom breux et solides. 
Mais ne peut-on pas nous rétorquer, à tous ins-
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tants, qu'ils le sont surtout par la complaisance 
de n os idées ? 

Les apparences du phénomène et les origines 
qui lui ont été pré maturément attribuées, o nt 
favorisé la floraison d'une littérature sans scru­
pules. Même un groupement comme le nôtre, dont 
1 'action est fondée pourtant sur 1 'enquête et la 
vérificatio n, a quelquefois bien du m al à fournir 
une informatio n rigoureuse. Que dire alors des 
m archa nds de merveilleux! Lorsque l'o n  prend la 
peine de vérifier une information tirée de cette 
littérature, on est souvent bien surpris de cons­
tater que toute similitude avec ce qui était écrit 
a disparu. Le " théoricien de la soucoupe "• qui 
pratique 1 'Ufologie en pantoufles, ne •le saura évi­
dem ment jam ais ! 

Chaque jour, je me rends compte de la situa­
tion inconfortable dans laquelle nous place l'étu­
de de notre problème à .1 'égard de n os contem­
porains, et je redoute ce fossé que creuse n otre 
esprit qui tend naturellement à al>ler plus vite que 
la réalité objective des faits. Il ne faudrait jam ais 
en arriver à perdre de vue les raisons qui justi­
fient le doute chez un autre. Com me '' la la ngue 
du philosophe Esope "• l'imagination, da ns ce 
dom aine plus qu'ailleurs, est à la fois la meilleure 
et la pire des choses. 

Seule la méthode scientifique peut n ous sous­
traire à cet isolement intellectuel catastrophique 
parce qu'elle nous don ne la possibilité de com mu­
niquer la connaissance éventuellement acquise, 
tout en nous !�issa nt la crédibilité. Toute idée 
neuve ne servira à rien si elle co mporte le risque 
de n'être ni comprise ni admise par la plupart, 
et ne contribuera qu'à nous isoler davantage. 

Voilà pourquoi j'estime que certains se condui­
sent comme des éléphants dans un m agasin de 
porcelaine, lorsqu'ils entendent exposer, pour ne 
pas dire imposer, des idées suspectes, tout en 
réfutant par ailleurs ·la m éthode scientifique qui 
pourrait, le cas échéant, les sauver. Beaucoup de 
chercheurs dans .le mo nde ont travaillé à don ner 
de 1 'Ufologie une image acceptable et " respecta­
ble " ·  Il est do m mage que par maladresse ce 
travail puisse être saboté. 

Car, en som me, quelles altern atives n ous lais­
serait une adhésion incondition nelle à ces idées ? 
Pour ma part, je o'en vois que deux : 

- se mettre à ignorer complètement le phé n o­
mène, dont l'existen ce représente pourtant notre 
seule certitude, qu'i,l soit extraterrestre, n aturel, 
psychologique, sociologique, " légendaire ! ... " ou 
tout cela à la fois. Lâche abandon ou attentisme 
a mer, ne serait-ce pas, de toute façon, le plus 
triste exemple d'une démission honteuse de l'es­
prit? 

. 



Atterrissage à Petite lie (Réunion) le 14 Février 1975 
Enquête du Lieutenant-Colonel LOBET 

L'enquête ci-dessous, effectuée par le Lieutenant-Colonel LOBET, que nous remercions vivement de son apport, 
est une des plus étonnantes qui soit; nos lecteurs constateront avec quelle minutie elle a été menée. Un autre 
rapport sur ce cas, nous a été remis par M. BARET (de la Réunion), auquel va également notre gratitude. 

Récit du témoin Severin Antoine, le 1 9  février, 
chez ses parents. 

Dans la nuit du 1 1  au 1 2  février 1 975, j'ai fait 
un rêve de raisins. La même nuit, j'ai rêvé sans 
rien voir, m ais entendu des sons genre « bip­
bip "• qui me parvenaient tantôt près, tantôt très 
loin. Cela a duré toute la nuit. Le matin du 1 2 , 
alors que je me brossais les dents, j'entendais 
toujours les mêmes sons, m ais très lointains. 
Ava nt de partir au travail, j'ai parlé du rêve de 
raisins à mon amie Mauricette Leperlier. Au cours 
de la matinée, j'en ai également parlé à deux 
camarades de travail, Marc Lauret et Guy Pothin. 
Ces person nes m'ont dit n'avoir jamais rêvé de 
ces fruits. Je voulais leur parler aussi de l'autre 
rêve, mais je ne pouvais pas le faire. J'ignore 
pourquoi j'étais énervé. Je pouvais travailler m ais 
j'étais gêné car j'entendais toujours les mêmes 
sons. Je pensais aller consulter un m édecin, mais 
quelque chose m'en empêchait. Cela a duré jus­
qu'au vendredi 1 4  février. 

Ce jour-là, 1 2:05 ,  j'ai dit à m a  patron ne qu'il 
fallait que je parte. Elle a été éto n n ée car c 'était 
l'heure de la fermeture du magasin. Mais cela 
aurait pû arriver à n'importe quelle heure de la 
matin ée. Les '' bip-bip '' me cassaient les oreil­
les. Ava nt de quitter la boutique, j'ai pris un 
paquet de grattons. Ensuite je suis parti en cou-

Su ite de la page 3 

LA GRANDE MALEDICTION 

DES SOUCOUPES VOLANTES 

- fonder une secte de « cultistes " plus ou 
moins fa natisés qui irait prêcher sa doctrine, 
comme d'autres prêchent la bonne parole des 
extraterrestres. Je ne vois guère l'audience que 
pourrait recueillir ce retour à la superstitio n  et à 
l'obscurantisme, qui constituerait bien la dernière 
chose que I'Ufologie dût attendre ! 

On jugera si, de ces deux attitudes, il y en a 
une qui puisse être le fait d'un esprit " respo n­
sa ble " · 

Oh, je sais bien que I'Ufologie, malgré la pré­
tention du terme, ne peut pas être co nsidérée 
comme une science - en tous cas telle qu'elle 
est définie aujourd'hui, puisqu'elle porte en elle­
même sa propre contradiction ! A-t-on en effet 
jam ais vu une science dont l'objet d'étude est 
non identifié ? Mais c'est précisément en lui ap­
pliquant, en dehors de toute passion et de tout 
parti-pris, la rigueur des méthodes de sciences 
éprouvées, qu'il pourra peu à peu être dégagé 
une représentation objective. En ce qui me con­
cerne, je souhaite fermement que cela puisse 
être entrepris un jour avec de gros m oyens, pour 
mettre fin à une entreprise actuelle démesurée. 

Les UFO ne sont probablement pas le résultat 
d'un seul phé nomène mais une m osaïque de phé­
nomènes dont la seule dépendance mutuelle ne 
se situe peut-être que dans n otre propre psychis­
me, c'est-à-dire dans son incapacité à les c orn-
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rant en passant par le stade, puis près du cime­
tière, mon itinéraire habituel. Les so ns s'accen­
tuaient de plus en plus. Parfois je ralentissais 
mon allure, puis je reprenais ma course. J'étais 
seul. Puis, à un moment do n né, j'ai été o bligé 
de m'arrêter, comme retenu par une force sur­
naturelle. 

Je me trouvais alors près du sentier menant 
à ma case et à celle de mes parents, m ais encore 
sur le chemin carrossa ble. J'avais l'impression que 
mes tympans allaient éclater. J'ai alors pivoté 
lentement pour sortir du chemin et avancer quel­
ques mètres da ns le champ de m aïs. J'ai alors 
ressenti une chaleur étrange accompagn ée d'un 
souffle brûlant. J'étais figé, comme paralysé. Je 
ne pouvais faire un geste. C'est alors que j'ai 
aperçu un engin ayant la forme d'un gra nd cha· 
peau, ou d'une tasse posée sur une soucoupe 
renversée. 

Cet o bjet brillait intensé ment. Il avait la cou­
leur aluminium et se trouvait à enviro n  1 m 50 
du sol. Il  était donc sta bilisé et é mettait toujours 
les mêmes sons. Ensuite, une échelle à trois 
marches est apparue de dessous la soucoupe. 
Elle était inclinée à environ 45°, mais ne touchait 
pas terre. Il est alors sorti de l'engin un petit 
bonhomme bizarre, de forme boudinée comme 

-· 

prendre et à •les expliquer. A des niveaux très 
divers. le psychisme humain doit d'ailleurs tenir 
un rôle importa nt dans cette affaire. 

Aussi I'Ufologie n'est ... elle la chasse gardée de 
person ne, puisqu'aucune discipline ne doit être 
écartée a priori de son étude. A ce titre, em­
ployer la définition de " plus gra nd problème 
scientifique (et culturel) de notre temps " n'est 
ni exagéré, ni déplacé. Il est faux de croire que 
le facteur potentiel de progrès dépend de la natu­
re du phé no mène. Il résulte surtout de la co nfron­
tatio n de notre intel•ligence avec un pro blème 
qu'elle n'appréhende pas encore et qui la stimule. 
L'histoire des hom mes démo ntre que c'est tou­
jours au cours de telles occasio ns que l'huma nité 
a accéléré sa marche en ava nt, même si les 
catalyseurs impliqués étaient au demeura nt très 
co ndamna bles : la guerre par exemple. 

Cela restera vrai, que le phénomène soit ou 
non l'expression d'une intelligen ce et que son 
apparente indifférence cache la plus prodigieuse 
sagesse ou le plus dangereux m épris. Ce n'est 
pas pour auta nt, bien sûr, que certaines éventua· 
lités n'influenceraient pas les méthodes appli­
quées et les résultats obtenus. Que les éléphants 
de tout à l'heure ne s'y trompent pas ! Nous ne 
les avons jamais négligées da ns notre travail. 
Mais peut-être apparaîtra-t-il plus clairement pour­
quoi des opinions sentimentales ne doivent ici 
en aucun cas être transformées en idées direc­
trices. 

Ren é  OLLIER, 
Paris, le 1 er avril 1 975.  

-- --

---=-
-_ ... 

A 
Petite-Ile [RAunion] 14 fevrier 1975 

cr Michelin », également brillant comme la sou­
coupe. Il portait à la m ain droite un o bjet long 
de 30 c m  environ, toujours brillant. Sur l'escalier, 
il avait l 'air à l'aise, m ais dès qu'il s'est trouvé 
à terre sa dém arche est devenue différente, gau­
che. Le sujet se déplaçait à pieds joints. Un 
deuxième, puis un troisième bonhomme o nt re­
joint le premier. Celui-ci grattait le sol. Je ne 
l'ai pas vu mettre de la terre dans le sachet, 
également brillant, que tenait le second. Tous les 
trois avaient des a nten nes sur la tête, de chaque 
côté ... je les voyais de profil. 

A un moment don né, j'ai vu le troisième bon­
ho mme pivoter, me faisant face, les anten nes ont 
bougé. A ce même insta nt, j'ai vraiment réalisé 
ce que je voyais. Tout de suite, mon regard s'est 
porté vers le haut de la soucoupe, dans la tou­
relle. A travers le hublot circulaire, j'ai aperçu 
la tête d'un quatrième robot, portant une sorte de 
casque genre scapha ndre. Je pense que le troi­
sième bonhomme a don n é  l'alerte en m'aperce­
vant. J'ai alors été projeté en arrière par un puis­
sant éclair. J'ai pu voir les petits bonhom mes re­
mo nter plus vite que pour descendre. L'échelle 
s'est escam otée, faisant un bruit " hydraulique "· 
Tout de suite, l'engin s'est élevé, provoquant un 
très fort sifflement. Je n'ai  pu voir la direction 
qu'il prenait. J'ignore com bien de temps je suis 
resté à terre. J'ai alors retroussé le pantalon et 
suis parti directement chez mes parents en ap­
portant le paquet de grattons. 

Sur demande : Je ne me souviens pas avoir 
perdu l'usage de la voix, ni être devenu aveugle. 
Ce soir j'ai préféré vous faire mon récit qui est 
réel, car je crains redevenir aveugle et muet. Je 
pense que demain, au jour, je pourrai vous a me­
ner sur les lieux où j'ai été témoin de l'apparition 
en question. 

Six jour après, le 25 février, nouvel interro­
gatoire. 

Ci-dessus : dessin de F. Lagarde, d'après récit du 
témoin .  

Ci-dessous: dessin exécuté par l e  témoin. 

Je n'ai pratiquement rien à ajouter ou à 
changer à ma précédente déclaration. L'objet que 
j'ai vu avait la forme d'un chapeau de dame ou 
d'un œuf coupé en deux posé sur une soucoupe. 
Il avait la dimension d'une voiture ordinaire. Tout 
brillait, l'engin, les sujets qui en sont descendus 
et les outils qu'ils portaient. Je regrette beaucoup 
de ne pouvoir vous indiquer l'endroit précis. 

( su i te page 6 )  
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(Le 20 février, en ,effet, Séverin, fermement 
décidé à m ontrer le lieu de l'apparition de l'OVNI, 
prend place da ns la jeep de la brigade de Petite 
Ile, conduite par le gendarme Gravera. Séverin 
Maxime accompagne so n fils. Sur le chemin de 
terre aboutissant au cha mp, Antoine tape sur 
l'épaule du chauffeur, lui indiqua nt le champ de 
maïs, déjà prospecté le 1 8  février. Le témoin fait 
quelques pas dans le champ, son regard dirigé 
vers le fond de la parcelle, près du bois de filaos. 
Il s'arrête subitement, porte les mains à ses oreil­
les en appuyant très fort, puis il vacille, s'éc rou­
lant sur le sol. Son pouls est ressenti faiblement, 
ses mains so nt froides, ses yeux sont révulsés. 
Il est imm édiatement ramené chez lui et ne re­
prend partiellement ses esprits que 30 mn plus 
tard. Il explique alors qu'une force inexplicable 
l'empêche d'ava ncer en directio n du lieu précis 
où il a o bservé J',engin non identifié) . 

Effectivement, je suis toujours décidé à me 
rendre sur place, m ais chaque fois que j'arrive 
dans le cha mp je perds conn aissance. Imm édiate­
ment, j'entends des bruits et so ns lointains " bip­
bip , et je suis obligé de me boucher les oreilles. 
Je vous assure que je ne le fais par intentio n nelle­
ment. Chaque fois, je suis surpris de me retrouver 
allongé sur un lit et je ne me souviens jamais 
avoir eu un évan ouissement. Je suis encore fai­
ble. Je pense un jour retrouver toute ma lucidité 
et ma force physique qui me permettront de con­
server mon équilibre moral. Je pourrai alors situer 
l'endroit exact où j'ai vu l'OVNI. 

Sur demande : De mon existen ce, je n'ai ja­
mais ouvert une revue ou livre de science fiction 
où figurent des objets tels que soucoupes ou fu­
sées. Je n'avais jam ais entendu parler de la SV 
de la Plaine des Cafres. 

Demain ou après-dem ain, je dois me rendre à 
Saint-Pierre consulter un docteur qui doit venir de 
l'hôpital psychiatrique de Saint-Paul. En tout état 
de cause, je ne me considère pas malade mental. 
J'ai été choqué et bouleversé et cela m'a affaibli. 
Parfois ma tête chavire et je dors debout. Je 
m'aperçois alors que quelqu'un me passe un m ou­
choir sur le visage, puis tout redevient norm al. 

A UTRES TEMOIGNA GES 

Séverin Marie-Rita. Témoignage du 22 février 
(récit non publié m ot à mot, co mplet quand il 
apporte des informations nouvelles) . 

" Le 1 4  février 1 975,  rentrant à mon do micile 
vers 1 6 : 30 ,  j'ai trouvé mon fils Antoine, âgé de 
2 1  ans, assis sur un banc dans la cuisine. Il avait 
les deux coudes sur les genoux et les mains sur 
la tête. Il pleurait. Je lui dem andais s'il avait mal 
à la tête. Il m'a répondu par l'affirmative. Je lui 
dema ndais s'il avait reçu des coups, s'il avait eu 
un accident ou s'il était tom bé. Sa répo nse a été 
négative, et il a ajouté que s'il racontait ce qu'il 
avait vu perso nne ne le croirait. A ce moment-là 
j'ai remarqué qu'il avait peur, il criait et pleurait. 
J'ai réussi à le faire parler. Il m'a alors fait le 
récit qu'il a fait plusieurs fois par la suite " ·  

Il  est alors question de la " grosse boule bril· 
Jante "• genre capeline, ou chapeau de dame 

comme le mien, c'est-à-dire rond, puis de trois 
petits bonshom mes petits et gros, le premier 
avait un o bjet à la main, le deuxième un genre 
de cornet, le troisième ne semblait rien porter. 
Antoine est resté allo ngé sur le dos ... etc ... 

Antoine a mis très longtemps pour n ous expli­
quer ce 1qui était apparu à ses yeux. Il faisait 
beaucoup de gestes, comme s'il dessinait ce qu'il 
avait vu. Il tremblait. So n regard ·devenait fixe, 
et petit à petit sa voix s'est éteinte. Des voisins 
sont arrivés et l'ont porté da ns ma cha m bre. Nous 
lui avons don n é  de la tisane de ro marin. Un peu 
plus tard nous avons fait venir le m édecin de 
Petite Ile. Il nous a dit que mon enfa nt avait reçu 
un " mauvais choc "• ajoutant qu'il reprendrait 
bientôt l'usage de la parole et retrouverait la vue. 

Antoine entendait bien. Il a même, à la de­
m a nde de voisins, dessiné l'engin qu'il avait vu 
sur une feuille de dictionn aire (on en trouvera 
la photocopie jointe) . Il ne pouvait parler et sur­
sautait au moindre bruit. J'étais très inquiète. Un 
autre médecin nous a dit qu'il ne fallait pas se 
décourager. 

Le mercredi 1 9  février (5 jours après) , vers 
20:00 ,  Antoine a poussé un cri en levant les 
mains ... puis il a pro noncé le m ot " m a m a n  ». Il 
s'est alors passé les mains sur les yeux et nous 
a dit qu'il y voyait. C'est ce soir-là que les gen­
darmes, alertés, sont venus recueillir so n récit. 

Mon fils est encore faible. Il a été examiné 
par un docteur psychiatre à Saint-Paul, qui doit 
le revoir mercredi ou jeudi à Saint-Pierr.e. Il n'a 
pas été considéré comme m alade mental. Je n'ai 
ja mais considéré mon enfa nt comme fou. Antoine 
est un garçon sain de co rps et d'esprit. Il n'a 
jam ais été soigné de la tête. 

Il est n ormalement équilibré. Il ne s'adonne 
pas à la boisson, ne fume pas. Il  ne fréquente 
pas les salles de cinéma, ne lit pas beaucoup, et 
n'était pas au coura nt de la SV de la Plaine des 
Cafres. Il ne ment pas. J'ai tout de suite cru ce 
qu'il disait. Nous en avons parlé en famille, nous 
so m mes tous convaincus que mon fils a vraiment 
vu l'engin, qu'il décrit toujours de la même façon. 

A deux reprises, depuis qu'il a recouvré la 
vue, il s'est rendu sur les lieux pour m ontrer 
l'endroit exact où il a vu l'objet (nous verro ns 
l'autre tentative) . Chaque fois i 1 s'est évanoui 
en arrivant à proximité. Aucun mem bre de m a  
famille n'a été soigné pour maladie mentale. 

Audition de Leperlier Marie-Mauricette, née 
le 1 1  novem bre 1 959 . 

Vit en concubin age avec Antoine Severin, so n 
futur mari, m ariage proche. C'est un garçon sé­
rieux, ne boit pas, ne fume pas, ne cherche pas 
d'ennui à quico nque. 

Le 1 4  février 1 975,  j'ai trouvé a normal qu'à 
1 3 : 00 Antoine ne soit pas rentré. Avant de déjeu­
ner, mon fia ncé se rend chez ses parents. Je m'y 
suis rendue, et je l'ai trouvé allongé sur le lit. Il 
était pâle, tra nspirait beaucoup, et ne disait a b­
solument rien. J'ai pensé qu'il avait un peu de 
fièvre et l'ai laissé dormir. Vers 1 5 : 00 ,  je me 
suis aperçue qu'il pleurait. Je lui ai dema ndé la 
raison de sa tristesse. Il a expliqué qu'il avait vu ... 

( s u i te page 8) 
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Le chem i n  du cratère habitu e l l eme nt su iv i  par Anto ine  
SEVER I N .  Au fon d ,  à gauche, d iss imu lé  par  les ar­
bres, le ci metière, s itué à 300 mètres du l i eu 
d 'observation de l'OV N I  (photo Lobet) . 

Chemin  de terre longeant le champ de maïs où a été 
vu I 'OV N!. La jeep ind ique l 'emplacement de l 'obser­
vateur. att i ré par le b ip-bi p " de la soucou pe, dans 
l e  champ à gauche du c l i ché. Le témoin  venait  vers 
l'appare i l  de photo (photo Lobet). 

Empl acement approxi matif du témoi n, lorsqu ' i l  a été 
projeté à te rre par un rayon lumi neux. Le témoi n  
est représenté p a r  M .  GENN EPY. l ocata i re du champ 
( photo Lobet) . 

Vue généra le  du champ où Anto ine SEVE R I N  a obser­
vé l'OVN I .  La f l èche i n d ique le point approx imatif 
da l'atte rrissage (photo Baret) . 
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etc . . .  l 'un porta i t  un out il  qu ' i l  p iqua i t  dans le 
sol, le tro i s ième se trouva i t  toujours sur  u n  petit 
escali er de  tro i s  marches . . .  etc . . .  

Confi rme l es d i res de la mère à p ropos des 
lectures ajoute , qu ' i l ne  se d rogue pas,  et que 
ce n 'est pas un garçon à fa i re par l e r  de lu i .  
Préc i se qu ' i l  a perdu  la parole d u  1 4  févr ier  vers 
1 9 : 00 au 1 9  févr i e r  2 1 : 00 .  

Anto i ne porte en  permanence un  chapeau ,  je  
ne pense pas  q u ' i l  a i t  é té  v ict i me d 'une i nsolat ion 
( nous sommes ic i  en été) . I l  n 'a jamais été 
malade,  parfo i s  un  peu de s i nus ite.  En toute 
s i ncér ité je  cro i s  qu ' i l  a été choqué ,  et je  pense 
qu' i l  a réellement aperçu un  objet. Je  t iens à 
préci ser  que le 1 2  févr ier  il ava i t  fa i t  un  rêve , i l  
voyait  d u  ra i s i n  e t  i l  a appr is q u e  cela s ign i f ie  
" malheur  >>. I l  m 'en  a parlé le  1 3 , me demandant 
s i  j e  n 'ava i s  pas fa i t  un  rêve semblable. 

Audit ion de Leveneur  Mar ie-Madele i ne ,  49 ans .  
Je  conna is  très b ien  Sever in  Anto i ne .  Je  l 'a i  

vu grandi r ,  nous sommes voi s i ns .  Je  cro i s  ce qu ' i l  
a d i t .  C 'est un garçon sobre ,  sér i eux, équ i l ibré ,  
trava i lleu r, ne bo it  pas,  ne fume pas .  J e  ne  l 'a i  
jama i s  vu li re un livre représentant des obj ets 
biza rres ou autres .  Il n 'est pas i llettré , ma is  i l  
ne l i t  presque pas .  

Même lorsqu ' i l  éta i t  tempora i rement aveugle , 
il a pu dess i ner  non seulement l 'eng i n  qu ' i l  a 
aperçu , ma is  auss i  un  plan des l ieux.  C 'est de  
cette façon que j 'a i  pu me rendre sur  place ,  je 
cro i s ,  la prem ière ,  le lendema in  du d rame,  le 
samedi 1 5  févr ier  1 975 , ve rs 1 0 : 00 .  L 'endroit me 
sembla i t  pou rtant p iét iné .  Nous avons su ivi des  
traces de  pas  se d i r i geant ve rs le  fond d 'un  
petit champ non cult ivé,  portant encore quelques 
souches de  maïs . Les traces se sont arrêtées et ,  
envi ron 20 rn plus lo i n ,  nous avons découvert tro i s  
trous de forme i rrégulière en ra i son de la  fai ble 
consi stance de la terre . I ls éta ient  g ros comme 
des bols . I ls forma ient un tr iangle poi ntu de  1 rn 
de côté . 

( Effect ivement,  sous la condu i te du  témo i n ,  
l 'enquête est fa ite s u r  c e  champ.  Dans l 'angle 
N-0, Mme Leveneur ,  veuve Fol io ,  accompagnée de 
ses deux filles ,  retrouve d i ff ic i lement l 'emplace­
ment des tro i s  trous remarqués . En forme de 
tr iangle i socèle , espacés de 1 rn, les trous n 'ont 
pas une forme bien préc ise ,  en ra i son d e  la fr ia­
b il ité de la terre et se confondent avec d 'autres 
cavités ayant la même g rosseur ,  soit cel l e d 'un  
bol profond de  2 à 3 cm,  très évasé.  Ces  creux, 
réparti s sur une g rande su rface de terra i n ,  sem­
blent avo i r  été occas ionnés par des o iseaux cher­
chant la nourr i ture.  La recherche d 'autres i nd i ces 
s 'avère d 'autant plus compli quée que le sol a été 
grandement foulé de pas huma ins ,  plus particu­
l ièrement durant les jou rnées du  1 5  et 1 6  févr ier .  
Le contrôle de  la rad i oact iv ité s 'est avéré négatif 
en ces po ints) . 

Je ne pense pas que nous nous soyons trom­
pées.  Anto ine  n 'a pu j usqu 'à p résent arr iver sur  
les l ieux préc i s .  Avec vous ,  d 'abord ,  pu i s  avec 
moi aujou rd 'hu i ,  i l  a essayé avec beaucoup de 
volonté et de  courage d 'arr iver et de  marcher sur 
le champ.  Chaque fo i s  i l  a été anéanti par une 
sorte de bouleversement i nexplicable . I nconsc ient ,  
j 'a i  dû  le transporte r chez mo i  où i l  est resté 
deux heures allongé ,  resp i rant fai blement.  A mon 
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avi s ce garçon est encore choqué .  Dans le voi­
s i nage nous prenons cette affa i re très au sér i eux. 
Je dois avouer  que nous avons peur et évitons 
de passer à p rox im i té du champ. 

Ah-Kouen ,  commerçant, mar i é ,  employeur  d u  
témoi n .  

Depu is  s i x  m o i s  j 'emplo i e  Sever i n  Anto i ne 
comme garçon de magas i n ,  et il fa i t  également 
des livra i sons en camionnette . Ce garçon est très 
sér i eux, ne bo it  pas, ne fume pas, ne  cherche 
pas d 'h i sto i re à qu iconque . I l  me donne ent ière­
ment sati sfacti on dans son trava i l .  Conna i ssant 
ce jeune homme,  je ne pense pas q u ' i l  i nvente 
une h i sto i re pour se rendre i ntéressant.  I l  est d i f­
f ic i le de se prononcer,  ma is  je pense que  ses 
affi rmati ons do ivent être pr i ses au sér ieux .  Etc . . .  , 
questi ons lectu res et SV de la Pla i ne des Cafres,  
d i tes. 

Lau ret Marc-Joseph ,  56 ans , compagnon d e  
trava i l  d e  Sever in  Antoi ne .  

Mêmes appréc iat ions que son employeur .  Ce 
garçon est honorablement connu  dans la commu­
ne de Petite I le et ne fa i t  absolument par parler 
de lu i .  Je sa is  qu ' i l  veut se mar ier  avec une jeune 
f i lle avec qu i  i l  v it ,  et m 'a conf ié  voulo i r  tra­
va i lle r et économ i ser pour se mar ier .  J 'a i  été le 
vo i r  le 1 7 , il éta i t  couché et ne m 'a même pas 
regardé .  Ses paupi ères éta i ent fermées,  ma is  
i l  n 'éta i t  pas  endorm i .  J 'alla i s  m 'en  aller quand 
sa mère lu i a demandé s ' i l  reconna issa it  son ami . 
Il a ouvert les yeux, m 'a regardé longuement ,  pu i s  
à l'a ide de  sa ma i n d ro ite m 'a fa i t  s igne que ou i .  
I l  ne parla i t  toujours pas  ; i l  ava i t  de  g ros yeux 
ronds qui ne bougea ient pas,  f ixant avec i ns i s­
tance.  Toujours à l'a ide de sa mai n ,  il se toucha i t  
l e  front, répétant ce geste, e t  m 'a montré tro is  
do igts de sa ma i n .  J 'a i  pensé  qu ' i l  s 'ag issa i t  des  
trois personnages entrevus .  

I l  faut exclure à mon avi s l a  poss ib i lité que 
son i mag i nat ion a i t  été touchée par des livres ,  
Sever in  ne l isa it  pas.  A 1 3 : 00 ,  i l  fa isa i t  chaud ,  
ma is  i l  porta it  un  chapeau ,  et je  ne c ro i s  pas qu ' i l  
a i t  été  frappé d ' i nsolation .  A mon avi s ,  on  peut 
prendre les aff i rmat ions de  Severi n au  sér ieux, 
mais en  ce qu i  me concerne je suis assez réservé , 
il m:est très d i ff ic i le de croi re vra i ment à cette 
affa i re .  

Poth i n  G uy ,  2 0  a n s ,  compagnon de  trava i l  de  
Sever i n .  

Confi rme les deux témoins précédents pour 
la condu i te du témo in .  Je  su is allé le vo i r  le 1 7  
févr ier .  I l  éta i t  couché les yeux grands ouverts, 
ses paupi ères ne bougea ient pas. Sa concub ine  lu i 
a demandé s ' i l  me reconna issa it .  Il a hoché la 
tête , a voulu prononcer mon prénom,  G uy ,  ma is  
aucune pa role ne sort it  de sa bouche . . .  j e  l 'a i  trou­
vé très choqué,  ses yeux éta i ent rouges et i l  
reste longtemps à f ixer un  objet quelconque .  J e  
m e  souviens b ien que l e  1 4  févr ier ,  lorsque Seve­
r i n  a qu i tté le li bre-service ,  i l  ava i t  un peti t cha­
peau sur la tête , donc je ne pense pas qu ' i l  a 
été vi cti me d 'une i nsolati on .  A mon avi s ,  il faut 
prendre cette affa i re au sér i eux, je  ne  pense pas 
qu ' i l  a che rché à se rendre i ntéressant. I l  n 'a pas 
i nventé cette affa i re de toutes p i èces ,  i l  a certai­
nement aperçu un  objet, mais reste à savo i r  quo i . 

Docteur M ichel Tschupp,  de l a  Facu l té d e  
Lyon .  

Je  souss igné  cert if i e avo i r  exam iné ,  le  14  fé­
vr ier  1 975, M .  Sever in  Anto ine ,  domic i li é à Petite 
I le ( Réun ion ) , q u i  m 'a déclaré avo i r  été victi me 
d ' un  phénomène ' '  b izarre >>. 

Ai constaté ce qu i  su i t : 
Etat de fati gue extrême avec prostrat ion ,  an­

go isse ,  perte parti elle du langage,  f ix i té du re­
gard .  I l  semble s 'ag i r  d 'une cr ise d 'aspect p i th i a­
t ique ,  survenue au cours d 'un  choc émot ionnel 
i ntense,  d i ff ic i le à préc iser ,  ma is  réel, car il s 'ag i t  
d 'un  su jet  qu i  antér ieurement n 'a man i festé au­
cun trouble tant neurolog ique que psych i atrique .  

Certi fi cat rem is  à la  Gendarmer ie sur  sa de­
mande.  

Rense ignements de moralité sur  le témoi n�  
Sever in  Anto ine ,  2 1  ans ,  chauffeur-commis  de  

magas i n ,  céli bata i re ,  demeurant 26 ,  rue  Franço is­
Hoareau à Petite I lle (Réun i on ) . 

Constitut ion robuste , n 'a jama is  eu d e  malad ie  
g rave. Bon équ i l ibre menta l .  Caractère calme,  
donne une i mpress ion de franch ise .  Très bonne te­
nue .  Reste en fam i lle , est très souvent chez ses 
parents d u rant ses lo i s i rs .  I ntéressé, possède de­
pu i s  peu une case qu ' i l  aménage en vue de son 
mar iage. Ne  possède pas de vo iture .  N 'a aucun 
penchant pour la lectu re et le c i néma.  Jouit de 
l'esti me générale de son entourage.  Serviable , dé­
voué .  Croyant, peu prati quant. Comportement 
sexuel normal. Sa it  l i re et écrire, n iveau cours 
moyen .  A fréquenté l'école agri cole Sai nt-Joseph .  
Affectueux avec ses parents , frères et sœurs.  
A de bonnes relat ions avec eux. La fam i lle : père : 
55 ans ,  ouvr ier  agr i cole ; mère : 49 ans ,  sans 
profess ion  ; sœurs : Anés ie ,  26 ans ,  mar iée ,  deux 
enfants ; L is iane ,  1 6  ans ,  écoli ère ; frères : Gu i­
la i ne ,  1 7  ans ,  Joseph ,  1 1  ans ,  écoli er .  

Toutes ces personnes sont  b ien  connues de 
la local ité . Aucun membre de  cette fam ille n 'est 
connu pour être s i mple d 'espr it  ou avo i r  présenté 
des s ignes de déséqu i l ibre menta l .  

Enquêtes complémenta i res écla i rant le texte 
précédent. 

L'objet observé se s i tua i t  sur le p i ton Calva i re 
à 300 rn à 1 '0 de Petite I le .  

Le  15  févri er ,  deux gendarmes se présentent 
au domic i le du  témo in .  I l  est ali té , dans un état 
de prostrat ion  i ncontestable . Ses yeux grands 
ouverts f ixent l ' inconnu .  I l  ne peut répondre de 
vive vo ix  aux quest ions posées.  Avec beaucoup 
d 'acharnement ,  par gestes,  i l  d écr i t  avec ses 
ma i ns une forme ronde ,  allongée,  qui  br i lle . Pour 
expli quer  le fa it ,  i l  porte plus i eurs fo i s  ses ma ins 
hor izontalement ve rs ses yeux. Il montre ensu ite 
quatre do i gts de sa ma in ,  i nd i quant qu ' i l  y ava i t  
quatre passagers,  vêtus de blanc ,  et dés igne  pour 
cela le d rap de l it .  Sa main se t ient à envi ron 
1 rn du plancher pour i nd i quer  la ta i lle des su­
jets . . .  i l  fa i t  une esqu i sse de  l 'eng i n .  I l  term ine  sa 
démonstrat ion en portant d 'abord ses mains aux 
ore i lles ,  pu is au front et ensu ite à ses yeux.  Sa 
face est gr imaçante , i l  peut alors émettre un 
s i fflement a igu  - de très bas à crescendo -tout 
en fa i sant tourb illonner  l ' index de sa ma in  d ro ite , 
poi nté vers le plafond , exp l i quant a i ns i  que l 'en­
gin s 'éleva i t  et d i spara issa it .  Au préalable , en 
décr ivant les sujets , Sever in  a élevé verti calement 
les deux i ndex à 20 cm au-dessus de sa tête , 

préc isant qu ' i ls éta ient  équ i pés de courtes anten­
nes, et que celles du  tro is i ème ont bougé.  A 
l ' issue de l 'entreti en ,  le témoi n ,  très ag ité ,  ne  
s 'aperço it  plus de la  présence des deux  enquê­
teurs .  

Après enquête auprès d e s  services de  1 'aéro­
port G i llot-St-Den is : aucun avion  ou héli coptère 
n 'éta i t  en vol le 14 févr ier  1 975 .entre 1 2 : 00 et 
1 4 : 00 .  A 13 : 00 ,  le temps éta i t  cla i r ,  le c i el dégagé,  
le sole i l  non vo i lé se trouva i t  pratiquement au 
zénith.  Pas de vent, aucune préc ip i tati on  de  plu i e  
depu i s  l e  1 0  févr ier .  Pas  de  lâcher de  ballons .  

Le 16  févri er ,  nouvelle v i s ite ,  Sever i n  Anto i ne 
est toujours dans un  état second .  Il n 'a pas re­
trouvé l 'usage de la parole et de plus sa vue s 'est 
cons idérablement affa i bli e .  I l  peut fa i re quelques 
pas et donner par gestes quelques expli cat ions 
( nous ne reprendrons pas le récit  de  la  v i s i te 
du  1 9 , semblable à peu de choses près) . On ap­
prend , je cro is ,  la présence de deux h ublots dans 
la pa rti e supér ieure ,  et que c 'est en  cherchant 
d 'où provena i ent les ' '  b i p-b ip  , .  qu ' i l a découvert 
la soucoupe.  

Le 17 févri er ,  Sever in  Anto ine ,  encore très 
ag i té ,  est dépourvu de  la parole et de la vue. Il 
voudra it  nous amener sur les l ieux,  ma is  accom­
pagné d 'hommes armés.  En raison de son handi ­
cap le transport est d i fféré. 

Le 18 févri er ,  nouvel i nterrogato i re .  L ' i ntéres­
sé ,  toujours alité ,  avec sa cécité.  Détect ion néga­
tive de  rad ioact iv ité sur sa personne et ses vête­
ments par le commandant Leg ros .  Le docteur  
Henri nous  d i t  avo i r  exami né Sever in  dans  la  jour­
née.  D i agnosti c pas alarmant,  l 'état général est 
bon . Etat d 'anxi été pouvant durer  de tro i s  jours à 
tro i s  mo is ,  dû à un  fort choc émot ionnel.  

Le 19 févr ier  : réc i t  fa i t .  Severi n a retrouvé 
l'usage de la parole . 

Le 20 févr ier: transfert sur  les l ieux : récit 
fa it .  

Le 24 févr ier  i l  accepte de se rendre encore 
sur les li eux avec un  jou rnali ste de  Sa int-Den i s .  
Arr ivé à dest i nat i on ,  d è s  q u ' i l  foule l e  sol, i l  est 
v ict i me d 'u n  trouble i nexplicable . I l  ag i te ses mai ns  
parallèlement au sol ; ses yeux  se révulsent,  son  
pouls ralentit ,  les extrémités des membres refro i­
d i ssent. Ramené à sa demeure ,  i l  ne reprendra ses 
espr its que trente m i n utes p lus  tard. 

Le 25 févr ier ,  entendu à nouveau , Sever in  ne 
peut expli quer  les pertes de connai ssance chaque 
fo i s  qu ' i l se rend sur  place .  I l  entend encore les 
" b i p-b ip  ,, l'obli geant à se boucher l es ore i ll es .  
I l  affi rme n 'avo i r  jama is  entendu parler de  la  sou· 
coupe volante aperçue en 1 968 à la Pla i ne des 
Cafres (vo i r  LDLN no 96 bis de  novembre 1 968) 
et déclare ne pas li re ou feu i lleter des revues 
de sci ence f icti on .  

Avant de  passer aux  conclus i ons de  ces rap· 
ports d 'enquêtes,  axés pr inc ipa l ement sur le té­
moi n Sever in ,  i l  nous faut rendre compte des 
d ivers témoignages d 'observati ons recue i ll i s par 
les enquêteurs.  

Le 1 0  févri er  1 975 , à Petite I le .  
Poth i n  G uy témoigne que vers 22 : 00 i l  a aper­

çu ,  venant de la mer ,  un  objet très b ri llant qu i  se 
d éplaçait dans le c i el, à v ive allu re. I l  a observé 
l'objet assez longtemps , en  a par l é  à son frère ,  

9-



mais en aucun moment il n 'en a fait part à Seve­
rin . 

Le 1 4  février 1 975 - jour de l 'observation de 
Severin . 

Assaby Maxime,  coiffeur à Saint-Denis , entre 
1 9 : 00 et 1 9 : 30 .  J 'ai remarqué au-dessus de  Sainte­
Marie (8 km à I ' 1E )  trois l umières à grande a l ti­
tude. D 'abord immobil es ,  e l les  se sont ensuite 
dép l acées vers 1 '0 ,  en direction du cap Bernard 
(3 km 0 de Saint-Denis ) . E l les  étaient de cou l eur  
b lanche,  l a  troisième ,  séparée des deux autres , 
diffusait un écl airage p lus  intense.  Avec moi, se 
trouvait mon frère ,  âgé de 1 7  ans. Je ne puis me 
tromper,  j 'ai l ' habitude de voir des avions arriver 
et repartir . Ces l umières étaient anorma les de 
par leur  hauteur ,  l 'intensité l umineuse diffusée,  
l eur  immobilité momentanée.  Ces l umières étaient 
constantes sans c l ignotement. 

Le 14 février 1 975, à 1 9 : 1 5 . 
Dayde Colette avec son époux, chez l eurs 

amis , la famil l e  Rayera , l a  station météo du Chau­
dron ,  ont aperçu des l umières qui sembl aient être 
des projecteurs ,  se dép laçant d 'E en 0,  c 'est-à­
dire venant de Sainte-Marie et se dirigeant vers 
le Port .  Ce qui semb lait être des projecteurs dif­
fusait une l umière vive et l égèrement jaune .  Deux 
l umières se trouvaient sur  l e  même a l ignement 
vers l 'avant, l a  troisième était séparée des autres .  
Cet  engin se dép laçait à une vitesse réduite , il est 
passé au-dessus de l 'antenne de la station météo.  
Un  bruit sourd émanait de l 'engin,  à peine percep­
tib le .  

Le  16  févrie r 1 975, à 20 : 00 .  
Vita line Jocelyne , 16  ans .  Alors que  je  me  

trouvais à Saint-Benoît (sur  l a  côte E ,  à 30 km 
à vo l  d 'oiseau de Saint-Denis )  j 'ai vu , bas  dans 
l e  cie l ,  en direction du l ieu-dit " La Marine " •  une 
bou le  l umineuse se dirigeant l entement ve rs l e  N.  

CONCLUSIONS DES ENQUETEURS 

Au début,  cette " histoire " a provoqué une 
ce rtaine hi larité dans l e  voisinage,  puis il a fal l u  
s e  rendre à l 'évidence q u e  l e s  dires de Severin 
Antoine ne pouvaient être pris au sérieux. 

Des renseignements compl émentaires recueil­
l is à son sujet il ressort qu 'i l  est norma lement 
équilibré , de bonne conduite , de bonne mora l ité , 
et qu 'il n 'est pas un  simu l ateur .  P lusieu rs per­
sonnes entendues verba l ement ,  sans être convain­
cues de l 'existence de soucoupes vo l antes ,  ne 
rejettent pas catégoriquement la possibil ité de 
te l l es apparitions.  Les pe rsonnes entendues ne 
croient pas à une ha l l ucination de l 'observateur 
et ses dires sont pris au sérieux. 

Le 6 mars 1 975, date de c lôture de l 'enquête , 
Severin Antoine a repris , semb le-t-il , toutes ses 
facu ltés physiques et mora les .  Toutefois , en rai­
son de ses trois défai l l ances à l 'approche du  
l ieu de l 'observation ,  nous  n 'avons pas  cru devoir 
effectuer  une quatrième tentative qui pourrait être 
encore néfaste à l 'intéressé .  

N.  O .  L. R .  - Avec une enquête aussi minu­
tieuse des autorités de l ' I l e  de l a  Réunion ,  l e  
l ecteur  sera e n  mesure d 'apprécier l e  crédit 
qu 'il faut accorder à cette re l ation .  Je suis quand 
à moi pa rfaitement convaincu de  la  réa l ité de 
l 'observation .  

On constate , ma l gré l e  peu  de témoignages 
recuei l l is ,  qui sont l 'indice d 'un  nombre d 'obser­
vateurs beaucoup p l us important ,  que le phéno­
mène était déjà présent le 1 0  février ,  ce qui rend 
crédib le ,  et rema rquab le  en même temps ,  le rêve 
de Severin dans la nuit du 1 0  au 1 1  févrie r .  On 
peut donner comme hypothèse que le témoin , 
très sensib l e ,  a déjà été traumatisé dès cette nuit 
par l a  présence p roche du phénomène.  

De p lus ,  l e  phénomène était toujours dans l 'î l e  
l e  1 6  février ,  peut-être p l us  tard , e t  ce n 'est que 
l e  1 7  que Severin a pu par ler .  

L 'observation peut  se traduire à mon sens en  
deux  phases . Severin , attiré par  son subconscient, 
ne fait pourtant rien d 'inhabitue l ,  empruntant la 
route qu 'i l  a coutume de prendre pou r a l l e r  chez 
l ui. C 'est l e  " bip-bip " qui attire ses regards ,  
e t  i l  voit a l o rs l 'objet. Etait-il l à  depuis l ongtemps , 
nu l  ne le saura ,  il ne l 'a vu que lorsqu 'il a regardé.  
I l  semble que rien ne se soit passé avant qu 'il ne 
l e  regarde ,  et que ce n 'est qu 'à ce moment précis 
que le " cinéma " commence : l 'éche l l e ,  les  petits 
êtres ,  leur  dép lacement pieds joints ,  le rayon ,  l a  
fuite . . .  etc . . .  e t  l e  traumatisme rée l  qu i  en est 
r:§su l té .  

S i  l a  prémonition ou l a  voyance simp le  de la  
p résence du phénomène , maintes fois remarquée 
par d 'autres enquêteurs ,  peut s 'exp liquer  par une 
sensibil ité particu l ière de Severin l a  présence de 
l 'objet doit être considérée comme une réa l ité.  
Ce qu 'i l se passe immédiatement après a une 
réa l ité plus suspecte. I l  est près de l 'objet, peut­
être à une vingtaine de mètres, quand il s 'en  est 
approché, donc sous l 'inf l uence directe de son 
environnement,  et c 'est à ce moment que l 'in­
vraisemblance apparaît, qui rend dubitatifs ses 
meil leurs amis : i l  a vu que lque chose, mais quoi? 
diront-il s .  C 'est l a  voix popul aire qui par le ,  et 
peut-être n 'ont-i l s  pas tort (voir LDLN 1 43 ,  à 
propos du contact) . Le témoin est sincère, il ne 
simu le  pas , mais l a  réa l ité de son traumatisme 
ne fait non p lus  aucun doute .  

F .  LAGARDE.  
I N FORMATIONS COMPLEMENTAI RES 

Le témoin Severin Antoine a fait son se rvice 
militaire dans l 'aviation .  I l  n 'avait jamais eu d e  
prémonition avant s o n  aventu re. L'étude d e s  pho­
tos et des p lans  joints montre que si l e  terrain 
de l 'observation est sur une pente rel ativement 
douce , i 1 est très dégagé,  et l a  question pouvait 
se poser de savoir le motif pour leque l  Severin 
n 'avait pas aperçu p l us tôt un objet bri l l ant, de 
masse importante , se situant à 3 m au moins au­
dessus du champ ,  et par conséquent attirant bien 
les regards .  

La  réponse des enquêteu rs : 
L 'objet a été vu après le •• bip-bip " : ou il a 

atterri après l e  passage de Severin , ou Severin 
n 'a pas fait attention : i l  faisait très très chaud 
à cette époque et à cette heure ,  il avait un  cha­
peau ,  et marchait tête baissée . . .  La première hypo­
thèse semb le  p l us  vraisemb lab l e .  

Je  pense aussi qu'un objet de cette tail l e  se 
voit de  loin quand il descend du cie l ,  qu 'i l  doit se 
voir aussi s 'i l  est posé ,  même si l 'on  ne prête 
pas trop attention à l 'environnement à 1 5  ou 20 m 
de distance,  le regard au rait dû être attiré par 

• • • 
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DANS LE NORD ET LE PAS-DE-CALAIS 
1 - Photo d'un OVNI près de Quarouble [NordJ le 3-11-73 

Enquête de M .  USQU ELIS 
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cette masse bri l l ante. Bien qu 'il reste l a  possibi-
l ité que l 'objet soit là et que l e  témoin ne l 'ait pas 
aperçu en  parcourant le chemin du Cratère : voir 
p lan  et photo ,  puis en l ongeant presque toute l a  
longueur  d u  champ : voir p l an e t  photos, c e  qui 
paraît difficil e ,  on peut aussi admettre que l 'objet 
s 'est matéria l isé au moment même où une force 
" irrésistib l e  " l 'a forcé à s 'arrêter. Cette éven­
tua l ité pose bien entendu un prob lème qui n 'échap­
pera à personne .  I l  offre p l usieurs so l utions pour 
l a  matéria l isation : ou  e l l e  est rée l l e  et rejoint 
une des constances du phénomène,  ou e l l e  est 
un produit du psi du témoin . Tous l es enquêteurs ,  
e t  l e s  médecins q u i  ont visité Severin s 'accordent 
à dire qu 'il a certainement vu que lque chose, de 
même que tous l es témoins qui le connaissent 
bien .  La matéria l isation reste donc une hypothèse 
va l ab l e .  Mais , de même,  tous s 'accordent à être 
étonnés qu 'il en ait tant vu . Si l e  psi est intervenu 
c 'est donc après l e  contact, ce qui rejoint a lors le 
prob lème du  contact, déjà déve l oppé dans LDLN 
no 1 43 .  U n  cas intéressant de toute manière et 
parfaitement bien étudié , présentant toutes les  
garanties de crédibil ité quant à l a  conduite de 
l 'enquête . 

F .  LAGARDE.  
A noter ,  si je ne l 'ai pas déjà 1ndiqué ,  que 

le  cas de  la P laine des Cafres est situé à 1 5  km 
à vol d 'oiseau de Petite l i e  et qu 'il existe des 
moyens de comm unication normaux.  De même 
j 'apprend aux dernières informations que cette af­
faire a dé l ié l es l angues et que l 'on s 'aperçoit 
aujourd 'hui que l ' I l e  de la Réunion est beaucoup 
plus fréquentée par les  OVN is que n 'aurait pu le 
l aisser supposer l 'absence d 'informations .  Un 
g rand merci à M. Barret qui nous avait adressé 
une exce l l ente enquête rejoignant ce l l e-ci ; mais 
qui n 'avait pas les  mêmes moyens d 'investigation 
qui ont pu être mis en œuvre à cette occasio n .  

1 1  
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Noi� MAT (u�sous) 

Ce jour- l à ,  vers 1 7 : 30 ou 1 8 : 00, l e  jeune Char­
les  B . . .  , âgé de 1 6  ans ,  se trouvait sur  un  terrain 
à proximité de son domicil e  ; il venait de photo­
graphier  son chien .  I l  l ui restait une seu l e  vue à 
faire . Levant les  yeux vers I 'E ,  il vit un  objet 
dans le cie l .  R e l evant son appareil photo, et sans 
chercher à comprendre,  i l  prit le c l iché .  Au mo­
ment de l a  prise de vue,  il n 'y avait pas encore 
d 'étoil es e t  le cie l était un  peu nuageux. L'obj et 
inconnu se trouvait donc à I 'E ,  en direction du  
bourg de Ouiévrechain , et était strictement im­
mobil e .  Dans cette direction on trouve la Grande 
Fail l e  d u  Midi et l a  fail l e  de  Boussu .  

Voici, d'après l e  témoin, l a  description de  l 'ob­
jet : une  sorte de disque en ob l ique, vu su r  sa 
t'ranche (voir croquis) ; le dessous de  cou leur  
noir mat, l e  dessus ,  avec une sorte de  petit dôme, 
de cou leur  b lanche, l égèrement l u mineux ; l a  par­
tie renf lée des côtés l ui a paru phosphorescente . 

Aucun son, même pas un  souffl e .  Le témoin 
n 'a pas vu l 'objet partir. Ce dernier a disparu entre 
le moment où l e  c l iché a été pris et l a  descente 
de l 'appareil de photo du  champ de vision de 
l 'œil : départ instantané.  Se lon Char les B . . .  , l 'ob­
jet était un  peu derrière l a  l igne d 'arbres, soit à 
500 ou 600 m de l ui .  Après prise de repères, 
nous pouvons avancer que l 'OVN I était à une 
altitude de 60-65 m et que son diamètre avoisinait 
les  1 5  m .  

L 'appareil photo est un  l mpera 4x4 l ndo, très 
simp le .  Vitesse fixe au 608, diaphragme 1 6 , foca l e  
de  5 5  à 60 .  

Le jeune homme n 'avait pas de montre ce 
jour- là  et n 'a rien de particu l ier à signa ler  concer­
nant cette photo " su rprise " ·  I l  ne s 'était pas 
inquiété de sa photo , ne sachant s 'i l  l 'au rait réus­
sie , et ce qu 'il avait photog raphié . Ce n 'est qu 'au  
début janvier que l e  déve loppement eut l ieu et i l  
fut su rpris d 'y retrouver la chose. Hé l as ,  l e  c l iché 
est  fortement sous-exposé et est impropre à une 
reproduction .  



Bonne fo i d u  témo in ,  qu i  est d 'une  fam i l l e très 
modeste et ne cherche pas à se mettre en  va leur .  
Ce n 'est  pas  un  pass ionné d 'OVN i s  et à ce mo· 
ment- l à  l e  défer lement des artic les de p resse 
concernant de nombreuses observations n 'éta i t  
pas  commencé .  

Nous ajouterons que l a  rég ion  de Quaroub le  
se

_
mb le  " fréque�tée " par  les  Mysté r ieux Objets 

Ce lestes : atterr rssage en septembre 1 954, survo l 
en janvier 1 973 (LDLN no 1 26 ,  pp.  1 0- 1 1 ) .  

AVIS  RESUFO 

B ien  que très sous-exposé,  l e  c l iché est par-

fa itement compati b l e  avec les  estimati ons du  té­
mo in  et de l 'enquêteur .  

Les  dens ités d u  négatif para issent normales 
pour l 'objet décr it .  Notons toutefo i s  que  l a  mau­
va ise qua l i té de l 'objectif et l a  sous-expos it ion 
ne  permettent pas de t i re r  un  maxi mum d ' i nfor­
mati ons d 'un  te l négatif .  

Sauf avi s  contra i re ,  nous pourr ions b ien être 
en  présence d 'une  photo authentique  de M OC .  

MONNERIE .  
N.D .L .R . : La qu a l i té de l a  photo s 'est avé rée 

i n su ff isa nte pou r u ne re produ ctio n d ans 
LDLN . 

2 - Observation à Arras [Pas-de-CalaisJ en juillet 1974 
Enquête de M. ROGEZ 

• t. cWc. �t. tca. fu ttc.. 
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AR RAS 
Les deux témo ins sont M. Orange ,  55 ans ,  et 

son f i l s ,  21 ans .  L'observation a été fa i te depu is  
l a  fenêtre de  l eu r  appartement au prem ie r  étage ,  
d i rection 55° de 1 'E vers l e  S ,  e t  d i stance d u  phé-
nomène indéterm i née .  

La  date exacte n 'a pu être retrouvée , ma is  ce la  
deva i t  avo i r  eu l i eu l e  4 ou l e  5 j u i l l et (p l e i ne 
l une) . 

Cette nu it- l à ,  étant éve i l l é  vers 1 : 00 du  mati n ,  
M .  Orange père aperço it  par la  fenêtre d e  l a  sa l l e  
à manger ,  à 55°, un  phénomène rond ,  l égèrement 
ova l i sé ,  à quatre fo i s  l a  hauteur  d 'un  bâti ment,  
l o i n  en face et à l a  ve rti ca l e  du  centre de  ce 
bâti ment, so it ,  pour les témo ins ,  au  n iveau d 'un  
trou dans les  nuages lors d e  l 'enquête . Le p lus  
grand d i amètre du  phénomène sera i t  de  deux fo is  
l e  d i amètre de l a  l u ne ,  so it  1 °. 

Après avo i r  observé le phénomène abso l u ment 
i mmobi l e  et s i l enc i eux,  M .  Orange père se déc ide 
à a l l er réve i l l e r  son f i ls  qui n 'a pas l e  temps d e  le  
vo i r , au  même endro it ,  que d u rant 1 5  secondes ,  
avant qu ' i l d i sparai sse en f lèche su ivant une l i gne 
d ro ite ,  vers l e  haut et un peu sur l a  gauche.  

Le fi l s  décr it  a i ns i  l e  phénomène : une  chose 
ova le ,  tota l ement orange ,  non éb lou i ssante , sans 
refl ets n i  superstructu res ,  étant entouré d 'un  
l éger  ha lo ,  comme l a  l u ne l orsqu ' i l y a d e  l a  
brume,  e t  semb l ant dégager de  l a  cha l eu r  par 
l es ondu lat ions du  contour .  

La fenêtre de  l 'appartement ne  fut pas ouver­
te : ni cha l eu r , n i  sensat ion phys ique .  Durée de 
1 'observat ion : au  tota l 3 mn. G ros nuages nets 
sur un c ie l  très pu r. 

Ces mêmes personnes accompagnées de M me 
Orange ,  aura i ent de nouveau observé un phéno­
mène anorma l  récemment. 

3 - OVNI parallélépipédique à Maroilles [NordJ le 4-9-1974 
Enquête de M .  BIGORNE 

I l  est  22 : 1 5 , Mme 0 . . .  , retra itée,  monte dans  
sa  chambre pour  fermer ses  vo l ets .  E l l e  en  pro­
fite pour contemple r  le c ie l  éto i l é  et remarque 
deux éto i l es  p lus br i l l antes qu i  semb lent c l i gnoter 
dans le l o i nta i n  à une be l l e  hauteur .  E l l e  attend 
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u n  peu , et se rend compte que ces éto i l es  avan­
cent l entement dans sa d i rection ; que lques m inu­
tes p l us tard , e l l e  n 'a p l us  de doute : i l  ne s 'ag i t  
pas d 'éto i l es ,  ma is  de c l i gnotants équ i pant une 
masse sombre qu i  se rapproche lentement en tra-

jecto i re de descente. Pu i s  Mme 0 . . .  d i st ingue la  
forme de l a  " masse vo l ante " ·  C 'est une << boîte , 
d 'aspect rectangu l a i re ,  gr is  sombre,  portant sur  sa 
face avant, carrée , les deux feux c l i gnotants très 
rapprochés l 'un  de l 'a utre , très b l ancs et très 
éti nce lants . 

E l l e  remarque auss i  que l e  dessus n 'est pas 
p l at ,  ma is  bombé, convexe. 

Descendant,  sans se presser, vu l a  lenteu r  de 
l 'objet, e l l e  p révient sa sœur ,  et toutes deux tra­
versent la ma ison ,  sans se hâter ,  pour a l l e r  au 
dehors.  E l l es vo ient l 'objet déboucher ,  au pas ,  du  
dessus du  to it ,  tota l ement s i l enc ieux .  Ses carac­
tér ist iques sont confi rmées ,  et vra i ment i l  est 
très bas au-dessus de l eur  dom i c i l e .  Pu is  l o rs­
qu 'e l l es  le vo i ent de de rr ière , i l  porte aux q uatre 
co ins  du (quas i ) ca rré de la face arr ière,  quatre 
feux c l i g notants b lancs ,  pu l sant ensemb le  régu­
l i è rement,  à cadence modérée.  L 'objet rase a l ors 
l e  to i t  d 'une rem ise au bout du j a rd i n ,  et d i spa­
raît de l eur  vue,  dans le creux, où cou l e  à que l ­
que 300 m ,  l 'He l pe M i neure .  L 'observation s 'ar­
rête l à .  

Les  l ampes de l a  ma ison n 'éta i ent pas  a l l u­
mées,  car le récepteur  TV éta i t  en marche (son 
très bas) et n 'eut aucun paras ite ; l e  ch ien des 
témoins  ne réag i t  pas.  

Tai l l e  du  phénomène : un  peu p lus vo l u m i neux 
qu 'une automob i l e ,  so it  envi ron 5 m de longueur ,  
sur  2 m de l argeur  et 2 m 50 de  hauteur .  

Se posa-t-i l ,  stat ionna-t-i l ,  évo l ua-t-i l près du 
so l  ? tout  l e  l a i sse supposer ,  ma is  personne 
n 'en a été témoi n ; dans l e  v i l l age ,  i l  ne fa i t  pas 
bon rapporte r de te l s  fa its ,  c 'est pourquoi  cette 
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obse rvat ion ne nous parv int que quatre mo is  p l u s  
ta rd . L e  l i eu o ù  s e  d i r igea it  s i  l entement l 'objet 
est marécageux, et l es  l ongues p l u i es  d 'h iver  ne  
nous  permi rent pas  de retrouver une trace que l ·  
conque au sol . 

Géo log ie  : a l l uv ions modernes,  turon ien  i nf .  
(marnes b leues)  et co l l uv ions rés idue l l es .  Pas de  
fa i l l e ,  pas  de l i gne HT .  

D i rect ion : E-S-E/0-S-0 . M iche l i n  53 , p l i  5 
( 1  g 58 E - 55 g 70 N ,  coord . M i che l i n ) . 

La forme particu l i ère du  phénomène (voi r cro· 
qu is ) , rappe l l e  le cas d 'atterri ssage i ta l i en  de  
Bagnacava l l o  du 25 j u i l l et 1 972,  re l até dans  LDLN 
no 1 28 ,  pages 1 9  et 20.  

Observation faite à Cinqueux COise) à 20h55 le 1 7  janvier 1 975 
Enquête faite par M .  LESBROS 

Témoins : 

1 °  M .  Pel l et ier  C l aude ,  représentant. Hab i tant 
rue Winston�Church i l l  à Cre i l .  

2° M .  D ix imus Dés i ré ,  garde-chasse à C i n­
queux.  H ab i tant 5, a l lée Col ette à Crei l .  

3° M .  Ba lcaen A imé ,  retra i té .  H ab i tant 37,  rue 
La i semend à Ang i court. 

M. Pe l l et ier  rentre chez l u i vers 20 : 55 ,  i l  rou l e  
sur  'l a  départementa le  D .  745 qu i  mène de  C i n­
queux à R i eux. I l  v ient juste de qu i tter C i nqueux. 
Une l ueur  i ntense ,  provenant de  sa d ro ite ,  le sur­
prend , i l  s 'arrête , descend de sa vo iture et obser­
ve à l a  j u m e l l e  le l i eu d 'où provena it  l a  l ueur ,  qu i  
s 'est éte i nte brusquement après que l ques secon­
des .  

Cette l um ière éta i t  ém ise par quatre phares ; 
d 'abord orange , e l l e  est devenue b l eue et ensu i te 
b lanche.  Les quatre feux éta i ent a l i gnés sur  une 
l i gne  horizonta l e .  L'objet éta i t  s i tué au-dessus 
des bo is qu i  couvrent l a  col l i ne .  

Dans  ses  jume l l es ,  M .  Pe l l et ier  ne vo i t  p l us  
qu 'une légère l ueur  ob longue  qu i  se dép lace vers 
l a  d ro ite .  

I l  tente en va i n  d 'arrêter un  automobi l i ste qu i  
vi ent en sens  i nverse .  Un  autre automobi l i ste , 
M .  D ix imus ,  s 'arrête ; garde-chasse,  i l  est i ntri­
gué par cet homme qui regarde à la jume l l e .  

M .  Pe l l et ier  l u i  montre l e  phénomène et tous  
deux peuvent vo i r  p l us ieurs f lashes ; l 'objet se 
dép lace s i l enci eusement l e  long de l a  crête de  la  
col l i ne ,  à que lques mètres au�dessus des arbres,  
en s 'é lo i gnant vers l e  N. 

Entre chaque f lash,  l 'objet paraît l égèrement 
l u m i neux. La du rée tota l e  de l 'observat ion a été 
d 'envi ron 4 minutes .  

L a  d i mens ion angu l a i re notée p a r  M .  Pe l l eti e r  
es t  de  1 ,5 cm à bout de  bras en début d 'observa­
tion et de 0 ,5 cm en f i n  d 'observati on ,  l 'objet 
s 'é lo ignant vers le N .  

M .  Ba lcaen éta i t  chez l u i  à Ang icourt ,  de  l 'au­
tre côté de l a  co l l i ne ,  à l a  même heure i l  vo i t  au  
trave rs de sa fenêtre une l ueur  b l anche très i n­
tense qu i  émanait  d u  sommet d e  l a  co l l i ne ,  ma is  
i 1 ne peut  préc iser  l a  forme.  La  durée du  phéno­
mène a été envi ron de 3 secondes. 

<< Mon pavi l l on est s i tué à 1 .300 m. Du  l i eu de 
l 'observati on ,  n 'ayant pas de  fenêtre dans cette 
d i rect ion ,  personne n 'a pu voi r  la l ueur .  Mon d é­
tecteur  magnéti que n 'a pas foncti onné .  

Le l endema i n ,  avec l e  garde-chasse,  j 'a i  par­
couru l es  l i eux, ma is  nous n 'avons pas trouvé de  
traces " ·  

Le  radar de 1l a  base  aér ienne  d e  Crei l ,  s i tué  
à 7 km envi ron , n 'a r ien  observé. 

( su ite bas de page 1 41 
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Enquêtes dans les Yvelines 
FORET DE RAM BO U I LLET , 5 janv ier  1 974 , entre 

1 8 : 00 et 1 8 : 30 .  
Enquête effectuée pa r M .  F .  Germond auprès 

du  témoi n ,  M.  L .  H . ,  15  ans .  
Le témo in ,  venant de Rambou i l l et ,  se d i r igea i t  

en mobyl ette ve rs l 'étang de l a  Tour  (po int 1 ) .  
Empruntant l a  route Sai nt-Georges,  son attention 
est  atti rée par une masse no i re de forme e l l i p· 
t ique se trouvant à une c i nquanta i ne de mètres 
devant l u i  et à dem i-cachée par l es a rbres . Venan1 
de l a  d i recti on de  Sa i nt-Benoît, cet objet, se dé· 
p l açant très lentement ,  à 1 m 50 d e  l a  c ime des 
arbres ,  so i t  à une d i za i ne de mètres du  so l  
traverse l a  route en d i rection de l 'étang d e  1 �  
Tour .  Sa longueur  occupe fac i l ement la  l a rgeur  de  
la  route , c 'est-à-d i re envi ron 9 m .  L 'objet ne se  
trouvant p l us masqué  par des branchages,  un  fa i s· 

<;? 1 

CINQUEUX 
( su ite de l a  page 1 3 ) 

Au début de l 'observat ion l 'objet éta i t  à 375 m 
de M .  Pel l et ier ; au moment de l a  d i spar i t ion , i l  
éta i t  à envi ron 875 m .  

O n  peut t i rer  d e  ces va l eurs e t  des d imen­
s ions angu l a i res c i tées précédemment, l es d i men­
s ions approximatives de l 'objet : 

1 ,5 x 375 
---- = 8,75 m 

65 
0,5 x 875 

---- = 6 ,73 m 
65 

Moyenne : 7 ,69 m .  
6 5  cm représentent l a  d i stance de l 'œ i l  a u  

do i gt. 

ceau l u m i neux f ixe apparaît sous ce l u i -c i .  Ce fa i s­
ceau , dont l a  l u m ière est semb lab le  à cel l e  d 'une 
l ampe é l ectr ique ,  est très étro i t  au  départ et se 
d i sperse très v ite .  A l a  part ie  supéri eure de 
l 'objet i l  y a une sorte de gros po int  .l u m i neux. 
L 'écl a i rage est p l us fa i b l e  que ce l u i  d 'une  l ampe 
de  poche .  

Pensant à un OVN I ,  l e  témoi n arrête l e  moteur  
de sa mobY'I ette afi n de  se  rend re l e  p l us  d i scret 
poss ib l e .  L 'objet se dép lace très très lentement 
( 1  km/h ) , i l  met 30" pou r  traverser l a  route . 
" Je me renda is  à pe ine  compte q u ' i l  bougeait  , ,  
d i ra l e  témo i n .  L'objet ayant traversé l a  route se 
trouve de nouveau caché par les  arbres .  Pensant 
m ieux vo i r  1l 'objet , l e  témo in  se d i r igea vers le 
bord de l 'étang (po i nt 2 ) . I l  ne vo i t  r ien de  ce 
poi nt. Ne  se décou rageant pas pour autant i l va 
se poster sur la N 306 (po int 3 )  d 'où l e  champ 
d 'observati on est pll us g rand , ma is  i l  ne revo i t  pas 
l 'objet. 
RAM BOU I LLET, un  so i r  de janvi er  ou févr ier 1 974, 

entre 1 7 : 00 et 1 7 : 20 .  
Enquête effectuée par F .  Germond auprès de 

tro i s  témoins  : Dom i n i que Choisne.  Agnès et So­
ph ie  Va l i n ,  tous âgés de 1 4  ans .  

Lors de cette observati on ,  i l  y ava i t  6 témo ins ,  
4 de  ceux-ci sont  retrouvés,  3 témoignent ; l e  4e. 
un professeu r d 'h i sto i re ,  refuse de témoigner .  

Les témo ins  sont  sur  l e  qua i  de  l a  gare de  Ram­
bou i l l et .  La nuit commence à tomber ,  l e  c ie l  est 
assez c l a i r  avec que lques nuages.  En d i rect ion 
d 'Epernon ,  au  ... dessus de la  l i gne de chem i n  de fer, 
les  témo ins  observent l 'évo l ut ion à fa i bl e  a l t itude 
d 'un  objet de forme e l l i pt ique ,  pour un  témoi n ,  
e t  cy l i ndr ique fuse lée pour l es autres .  Cet objet 
est de cou l eu r  jaune-orangé . I l  est entouré d 'un  
ha lo  l u m i neux se déformant constamment ( comme 
une réacti on ch i m i que dit un  témoi n ) . Semb lant 
ven i r  de  l a  d i rect ion de Po i gny-l a-Forêt et se d i ri ­
geant ve rs Rochefort-en-Yvel i nes ,  l 'objet évol ue 
par saccades ( fi g .  1 ) .  Brusquement ,  les témo ins  
ont  l ' i mpress ion  que l 'objet va  éc later ,  à ce mo· 

du 1 ° o bj et 

Fig . 2  tra j ecto " re u 2 ° o bj et 

• • • 
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ETRANG E  PHÉN OMÈNE  DANS LE C I EL DE L' ILE D 'ALBE [Charente-Maritime] 
Enquête de M .  FERRA·R I  

( Vo i r  couve rtu re prem iè re page )  

Date : Dimanche 2 7  octobre 1 974. 
Enquêteur : M. M i ros l av Ferrari ( no 1 874 ) et 

Madame . 
J 'a i  eu conna i ssance de cette observat ion l e  

1 1  novembre dern i e r, lors d 'une  v is i te à ma fa­
m i l l e et mes beaux-parents , qu i  hab itent le ha­
meau " Les G randes Ma isons ,, à l ' I l e  d 'A lbe .  
Une  cous ine  m ' i nforma q u ' u n  étrange phénomène 
ava i t  été obse rvé par tro i s  témo ins ,  dont l 'u n  éta i t  
son mari , ve rs l a  f i n  du mo is  précédent,  à part i r  
d 'une  fe rme s i tuée non l o i n  de  l à ,  en bord u re de 
l a  N 1 1 .  Nous nous sommes rendus i mméd i ate­
ment à la ferme en quest ion où nous avons re­
cue i l l i  l es  prem ie rs é l éments de l 'observati on .  La 
sema ine  su ivante , nous sommes revenus sur  les  
l i eux pour compléter notre doss ier  et prendre des 
c l ichés .  

1 - Les témoins : l e  témo in  pr i nci pa l , c 'est 
Mme E l i ette Renaud ,  une agr icu ltr ice de  37 ans ,  
qu i  habite l a  ferme d i te '' Le Four , ,  s i tuée sur  
l ' un  des poi nts l e  p lus  é l evé du secteur  ( 1 6  m ) , 
au l i eu-d i t  '' L 'Erond i s  " •  près de l ' I l e  d 'A lbe ,  
petite l oca l ité trave rsée par l a  R N 1 1 ,  à envi ron 
13 km au  N ... E de  R ochefort (vo i r  carte M iche l i n  
no 7 1 , p l i s  1 3  e t  3 ) . M m e  Renaud est u n e  femme 
d i scrète . J usque- là ,  e l l e  n 'ava i t  parlé à personne 
de  son observat ion ' '  de crai nte q u 'on se moque 
de mo i  ou qu 'on me prenne pour une menteuse " •  
d i t-e l l e ,  et i l  est probab le  que nous n 'en aur ions 
r ien  su  sans l ' i nd i scrétion de ma cous ine .  De 
p l us .  M me Renaud nous a dit ne pas croi re " à 
ces eng ins  n i  aux Mart iens " · Nous avons i mmé­
d i atement été frappé par sa s i ncér ité .  Peut-être 
n 'est- i l  pas i nut i l e  de sou l i gner  que nous conna is­
sons ce témoi n depu is  de nombreuses années . I l  
en est de  même du  second témo i n ,  Mauri ce Re­
naud , f i l s  de Mme Renaud , âgé de 1 6  ans ,  qu i  
nous  a d i t  avo i r  br ièvement  entrevu que lque  cho­
se '' qu i  ressemb la i t  à un grand so l e i l  " •  mais  qu i  
n 'eut pas  l e  temps de  nous  en  d i re p l us .  

Le tro i s ième témo i n ,  c 'est M .  M iche l  G i rard ,  
un  jeune homme mar ié  depu i s  peu à l 'une  d e  mes 
cous ines .  I l  ne nous a pas été poss i b l e  de le 
rencontre r ,  car i l  hab ite actu e l l ement à Mauze­
sur- l e-M ignon ( Deux-Sèvres ) .  

2 - Le lieu d'observation : dans la  cour de la  
ferme appartenant à l a  fam i l l e Renaud ,  en bordure 
de l a  R N 1 1 .  

3 - Les faits : ce la s 'est passé l e  d i manche 
27 octobre 1 974 . I l  deva i t  être envi ron 7 : 00 d u  
mat in  l orsque Mme E l i ette Renaud qu i tta l 'étab le  
avec l es b idons contenant ' l e  l a i t  des vaches 
q u 'e l l e  vena i t  d 'achever de tra i re ,  et qu 'e l l e  ame­
na i t  sur  le bord de la Nati ona le  où le l a i ti e r  

• • • 
ment ,  ce dern ier  repart presque à l a  vert ica l e  et 
d i sparaît . 30 secondes après,  apparaît un objet 
i denti que qui évo l ue  avec soup lesse ( f ig .  2 )  à la 
v itesse ·d 'un  Boe ing  747.  I l  repart à la vertica l e .  
Les  objets ayant d i sparu , un  avion  de tou r isme 
appa raît peu après dans l a  d i rect ion de l 'observa­
ti on .  L 'observat ion a duré au tota l 4 à 5 m i n utes 
envi ron .  

C .  De Zan . 

v iend ra i t  en prendre l ivra i so n ,  comme chaque jour .  
Parvenue au m i l i eu  de  l a  cou r ,  e l l e  remarqua ,  par 
hasard , en d i rect ion de  I 'E-S-E une vaste l um i ­
nos i té rougeâtre . Le  c i e l  éta i t  c l a i r , sans  nuage 
et i l  n 'y ava i t  pas de  vent .  I l  ne pouva i t  s 'ag i r  du 
so le i l ,  pu isque ce lu i-ci éta i t  encore couché et ne 
deva i t  se l ever qu 'à 7 : 30 ( heure léga l e ) . Devant 
l 'étrangeté du  phénomène,  e l l e  appe la  son fi l s  
Maur ice e t  M .  M iche l G i rard ,  qu i  se trouva i t  l à  
éga l ement. 

Les tro is  témo i ns purent vo i r  une sorte '' de  bou­
l e  de feu auss i  g rosse que l e  so l e i l ,  d 'une  cou leur  
rougeâtre foncée ,_ très br i l l ante , entou rée d 'une 
la rge auréo le p lus  c l a i re , ,  qu i  sembl a i t  rou l e r  
vers l 'avant '' comme un g ros ba l lon  , ,  ma is  en  
restant cependant toujours suspendue au même 
po int  d u  c i e l . La '' bou l e  l um i neuse " se trouva i t  
à fa i b l e  a l titude apparente ( 5° envi ron au ... dessus 
de l 'hor izon ) , en un po int  s i tué à l a  verti ca l e  du 
l i eu-d i t  '' Le Bois Tab l eau , ,  l égèrement à d ro i te 
de l a  ferme de l a  fam i l l e M i chaud , ferme s i tuée 
sur une petite hauteur  dominant les mara i s ,  en 
d i rect ion de  I 'E-S-E . 

- PHASE 1 - ,..., - - ......._ , Diamè tre ae .La boule : 
environ 32' 

1/ \ Diamètre de l ' auréol e :  

1 �\�v. \ ennron 26 3o 1 

t �-� ' \ � � · J grosse boule de feu ���/! \'\ rougeâtre \ 1 

',......._ X l arge auréole plus 
- - - claire 

environ 2° 30 ' 
Largeur de 

l ' auréole: 
4 à 5° 

,., 
Schéma des 3 phases du changeme:1t de forme ; des­

s i ns étab l i s  d 'après les i ndications du témoin pr in­
cipa l et l es relevés ang u l a i res effectués sur  l es 
lieux de l 'observat ion .  

L'objet augmenta i t  de  vo l ume comme s ' i l  se  
rapprochait ,  de seconde en seconde ,  j usqu 'à de­
ven i r  " énorme , (au  moins c i nq fo i s  l e  d i amètre 
apparent de  la l une) . Tout en changeant de  gros­
seur ,  i l prit une forme ova le  avec un dôme à l a  
parti e supér ieure ,  e t  ensu ite ce l l e  d ' un  " baquet , _  
Ces d iverses transformati ons du rèrent u n e  d izai­
ne de secondes envi ron , puis l 'objet en forme de 
' '  baquet , d i m i n ua de  vol ume ,  comme s ' i l  s 'é l o i -

( su i te page 1 6 ) 
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BALLET NOCTURNE D'OVNI ET LUMIÈRES CIRCULAIRES A CAUSSES ET VEYRAN (Hérault) 
Enquête de M. A. GRAZIOLI , 

assisté de Mlle M .  DE CORDOVA et M .  Henri COMES 

Temps : très couvert. P l afond très bas ( 200 rn 
envi ron ) . 

Fort vent S-N ( mar in ) . 
Pas de fai l l es à l 'endro it  des observati ons ,  

ma is  tout autour. 
Poches d 'eau " énormes , dans l es col l i nes 

d 'après l es d i res des sou rc i ers .  
L igne de  haute tensiOn traversant l a  zone où 

a l i eu l 'observation .  
Durée tota l e  des observat ions : de 22 : 30 à 

1 : 00- 1 :30  envi ron .  
Enquête effectuée sur  bande magnét ique l e  

8 décembre 1 974 . 

I LE D'ALBE 

( su ite de la page 1 5 ) 

gna it  vers 1 'hor izon ,  exactement,. dans l a  même 
d i rect ion q u ' i l  éta i t  appa ru , et se " vo l at i l i s a  ''• 
comme évaporé. 

La du rée tota le  du  phénomène peut être éva­
l uée à un peu mo ins  d ' une m i nute,  et tout s 'éta it  
dérou lé  dans l e  p lus grand s i l ence . . .  

Mme Renaud nous a avoué  q u ' e l l e  ava i t  été 
très i mpress ionnée par ce phénomène,  et en 
voyant l 'objet prendre '' une ta i l l e énorme ,, e l l e  
ava i t  même " eu très p e u r  , ! 

B ien qu 'ayant déjà entendu par le r  de " soucou­
pes vo l antes », comme tout l e  monde ( ! ) , e l l e  a 
affi rmé que " c 'est la prem ière fo i s  , qu 'e l l e  
voya it  un  te l phénomène .  

Nous avons d i t  p l us haut  que l e  phénomène 
s 'éta it dérou lé  à l a  ve rti ca le  apparente du l i eu­
d i t  " Le Bo is  Tab leau », près de l a  ferme de la  
fam i l l e M ichaud . Ce po int  n 'est qu 'à 1 km à vo l 
d 'o i seau de " L 'Erond is  , ,  où se trouva i ent l es 
témo ins .  Nous nous sommes rendus à cette ferme, 
et nous avons appr is  que personne ic i  ne se trou­
va i t  à 1 'extéri eur  à ce moment- là ,  et l e  phénomène 
n 'a donc pu  être observé , étant donné l a  re l at ive 
br ièveté de l 'appar i t ion .  

Après étude de  tous l es é l éments dont nous 
d i sposons ,  i l  apparaît que l e  phénomène devait 
se dérou le r  beaucoup plus l o i n  au-dessus des ma­
ra i s ,  en d i rect ion de I ' E-S-E, et i l  est vra i semb lab le  
qu ' i l  a pu être observé par  des automobi l i stes 
c i rcu lant sur la D 1 1 7 ( qu i  traverse le mara i s ) , 
par l es chasseurs se trouvant dans ce même ma­
ra i s ,  ou par d iverses personnes habitant les  peti­
tes l oca l i tés entourant le secteur  ( No lon ,  Les 
Forges ,  Fougero l l e ,  etc .. . ) ,  dans un rayon de  5 à 
1 0  km.  

A l 'époque , nous n 'avons pu  enquêter dans un 
secteur  auss i  vaste , c 'est  pourquo i ,  dans un  a rt i ­
c le re l atant cette observat ion ,  a rti c le  paru dans 
" La France , et " Sud-Ouest , du  1 8  novembre 
dern ier ,  nous avions écr it : " . . .  Si des témoi ns 
du phénomène se fa i sa i ent connaître, nous pour­
r ions étend re notre enquête et obten i r  des é l é­
ments nouveaux ». I l  ne semb le  pas que cet 
" appe l à témo ins  , ait été entendu . . .  

Fa i t  à La  R och e l l e ,  l e  5 mars 1 975.  

Enquêteu r : M. A.  G razi o l i .  
Ass i sté de : M .  Cornes Henr i , M l l e  d e  Cor­

dova M .  
D i manche 8 septembre 1 974 , vers 22 : 30 ,  M .  et 

M me M i ro rentrent en vo iture de Causses et Vey­
ran .  

A l 'entrée de Causses ,  M me M i ro i nd i que à 
son mar i  l a  présence d 'une l um ière qu 'e l l e  trouve 
d 'une cou l eu r  b izarre.  

Le temps étant très couvert et l e  p l afond très 
bas ( 200 rn envi ron ) , cela ne pouva i t  être que l a  
l um ière d 'une  des  habitat ions des  a l entours .  I l s  
éva l uent cette l um ière à envi ron 2 km d 'eux.  

Le l i eu de l 'observat ion (entre Cazo u l s  et  
Causses,  au-dessus de l a  garr i gue ,  pas de  route )  
e t  l a  cou l eur  (orange v i f  presque rouge)  ne  peu­
vent pas fa i re penser à une vo iture.  

M. et Mme M i ro pensent qu ' i l  peut s 'ag i r  d 'une 
des l um ières de  l a  coopérative . I l s  vont auss itôt 
vér if ier  sur  p l ace.  Tout étant éte i nt, i l s  revi en­
nent sur  les  l i eux de l 'obse rvat ion (entrée du  
vi l l age en arr ivant de Cazou l s ) . 

A l 'arr ivée,  i l s  ne vo i ent r ien ,  pu i s  l a  l u m i ère 
réapparaît . Très i ntri gués , i l s arrêtent l eu r  voiture 
et attendent. Cette l umière s 'a l l ume et s 'éte i nt 
toutes l es deux m inutes envi ron .  

Pu is ,  tout à coup,  e l l e  s ' i ntens if i e ,  l e  c i e l  s 'em­
brase et 1 'eng i n ,  qu i  au départ deva i t  être caché 
par une co l l i ne ,  s 'é lève .  

• 1  ava it  l a  forme d 'un  g l obe (très d i ffi c i l e  à 
déterm i ner )  et éta i t  éc l a i ré ,  pu i s  i l  s 'est éte i nt 
en l a i ssant une petite l ueur  qu i  d i m i nua i t  i nsen­
s i b l ement.  Quand cette l ueur  eut complètement 
d i sparu , i l  se ra l l uma .  Le phénomène se produ i­
s i t  p l us ieurs fo i s  (fréquence : chaque 2 mn envi­
ron ) . 

Mme M i ro ,  ayant peur ,  se fa i t  raccompagner à 
l a  ma ison .  

M .  M i ro repa rt seu l ,  ma is  i l  ne retourne pas 
sur les mêmes l i eux. I l  se rend au Puech ( col l i ne 
domi nant l e  vi l l age) , d 'où i l  a u ne vue très éten­
due .  Ma is  i l  ne voit ri en .  

Après une courte attente (que l ques secondes) 
l a  l um ière réappa raît , p lanant au-dessus des gar­
r igues .  

Le témo in  sort de sa voiture et par l a  v itre 
ouverte de sa porti ère fa i t  que l ques appe l s  d e  
code-phare (5  ou 6) . Aussitôt l 'OVN I  ( l um ière 
c i rcul a i re ou  sphér ique) , qu i  para i ssa it  petit étant 
é lo igné ,  arr iva sur l u i  à une v itesse quas i- i nstan­
tanée,  en l 'espace d 'une  seconde.  

C 'éta i t  énorme,  c i rcu l a i re ,  et éc l a i ra i t  tout le 
v i l l age .  

L'objet, s i l enc i eux, stati onna it  à 1 50 rn au­
dessus de sa tête et resta a l l umé 3 secondes en­
vi ron.  Quand i l  s 'éte ign it ,  M .  M i ro ,  qu i  éta i t  resté 
figé sur p l ace,  pr is  de pan ique et ne voyant p l us  
r ien  au-dessus de  l u i , remonta dans  sa voiture et 
part i t  chercher un ami : M. Chr ist ian Lapard , v it i ­
cu lteur à Causses et Veyran .  

I l s  part i rent dans  un  peti t bo i s  de  p i ns  (au  S 
du  v i l l age où se s itua it  l e  phénomène dans l es 
débuts ) . Ce peti t bo is  dom i ne les  v ignes s i tuées 

• • • 
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en contre-bas et un peti t ru i sseau po l l ué .  Là , i l s  
v i rent à nouveau u n e  bou l e  l u m i neuse évo l uer  l en­
tement à prox im ité du  so l  et s 'é l ever en trajec­
toi re non recti l i gne ( u  S ») . Voyant ce fa it  étran­
ge, i l s  pa rti rent ave rti r d 'autres personnes du v i l­
l age .  

U n  certa i n  nombre de personnes ,  dont  de  
nombreux scepti ques ,  ont passé p l us  d 'une  heure 
à regarder  évo l uer  les  OVN i s  ( i l  y en ava i t  p l u­
s ieurs )  autour de Causses .  Aucun des témoi n s  ne  
peut  d i re l e  nombre e?<act d 'objets qu ' i l y ava it ,  
mais i l s  peuvent affi rmer q u ' i l  y en  ava i t  p l us ieu rs 
car i l s  ont  pu en vo i r  tro i s  ensemb le ,  qu i  se lon  
un témo i n ,  para i ssa ient s 'amuser  entre eux. 

Le témo in  pr inc ipa l ,  M. M i ro René, est a l l é  à 
ce moment- là  rechercher son épouse qu i  partic i pa 
à la f in  de l 'obse rvat ion .  F i n  de l 'observat ion q u i  
fut assez particu l ière pu i_sque c 'est seu l ement 
vers 1 : 30 que M .  M i ro a eu l ' i dée de retourner 
chez lu i  chercher son appare i l  photograph ique .  
Arr ivant sur  l e  s ite d 'observat ion (co l l i ne domi­
nant l e  vi l l age)  i l  ne v it  p l us  qu 'une  toute petite 
l ueur  qu i  d i sparut tota l ement.  Ce q u i ,  vu l 'heure 
ta rd ive ,  déc ida l es dern i ers observateu rs restant 
à rentrer se coucher. 
Quatre témoins ont été entendus : 

M .  M i ro René ,  
M me M i ro So lange,  
M.  Abbal  Em i l e ,  
M .  Lapard Chr ist ian : qu i  l u i  effectue que l ques 

commenta i res comp l émenta i res .  
L 'eng i n  c i rcu l a i re et orange v if  éta i t  à envi ron 

200 rn de hauteur .  I l  effectua un  parcours b ien  
déterm iné  à envi ron 50 à 60  km/h .  Dans  l e  pro­
l ongement de cet eng i n ,  ma is  sans fa i sceau ,  i l  y 
ava i t  un éc l a i rage sur  l e  so l ,  ova l i sé ,  presque 

UN 

rond ,  qu i  d 'après l e  parcours de  l 'eng � n �c l ai ra 
tou r  à tou r  : le bass i n  d 'eau , l a  d i st1 1 l ene ,  l e  
stade e t  l e  lot issement.  L 'eng i n  stati onna que l ­
ques secondes,  avant de  s 'éte i ndre , sur. l e  l ot isse­
ment et les  témoi ns ont pu vo i r  l es engms comme 
en p l e i n  jour .  Ce qu i  choqua l e  

_
p l us  �: Lapar� . 

c 'est l 'absence de fa i sceau ,  ce neant q u  I l  Y ava 1 t  
entre l 'eng i n  et  l 'éc l a i rage sur  l e  so l .  . 

Quand l 'eng in  éta i t  au-dessus du  l oti ssement,  
l e  témoi n ,  qu i  se trouva i t  à envi ron 1 o�. rn d� 
l 'OVN I ,  d i t  avo i r  ressenti que lque chose d mexp l l­
cab le ,  irl resta f igé au so l  4 ou 5 seconde� et, e�t 
un bourdonnement d 'ore i l l es .  I l  pense q u  1 1  s ag 1 t  
d 'U LTRA-SONS.  

M .  Lapard a ass i sté j usqu 'à  l a  f i n  au  phéno­
mène . Pou r  l u i ,  i l  s 'ag i t  d 'eng ins ,  pas de s 1 mp les  
l ueurs .  Ma is  cec i  n 'est pour  l ' i nstant qu 'une  dé­
duction  subjective . 
Opinion des enquêteurs : 

Les témo i ns para i ssent tous  être de bonne 
foi même s ' i l s  ne se souvi ennent p lus b ien tou­
jours de  l 'enchaînement ex�ct d� l eu;s _d�p l a�e­
ments durant cette nu i t. ( L  enquete n a  ete fa 1 te 
que  3 mois après l 'observation ) . 

N.D. L.R. - Causses et Veyran ( M iche l i n  83,  
pl i  1 4 ) est s itué sur  l a  dern iè re fai11 l e  des <?aus­
ses,  q u i  se term i ne à B ize (Aude).' pa�se a . St­
Ch in i an  Causses et Veyran pour  fm 1 r  a Gabmn ,  
au N .  Observat ion près d u  so l  à Age l ,  à Maga las .  
Sources m i néra les à B ize ,  Cruzy, Montmajou ,  Ga-
b ian ,  Roujan .  Gab ian : pu i ts de pétro l e : . 

Aucune déclaration  à l a  gendarmene n 1  à l a  
presse l oca l e  n 'a  été fa i te par l e s  témo ins .  
Résumé e t  dactylographie : 

M .  Cornes Henr i  ( 1 7  ans) , M l l e  de Cordova 
Marti ne ( 2 1  ans) . 

�'<­ang le de vol sa _..,. e 

P L A N  

TEMOIGNAGE f R AJ ECT O I  R E  '}- " vu de pro f i l 

Enquête du groupe dngle de . - • . . . "\· 
· no n t ée � anneaux de I.J de ciessous 

D. E. l . M. O. S. Boo .. condensat ion 

Témoin : i dent ité non d ivu lguée,  âgé d e  43 ans ,  
i nformatic i en dans l 'aéronaut ique ,  dés i re conser 
ver 1 'anonymat. 

Date de l 'observation : d i manche 9 décembre 
1 973 à 1 0 : 52 .  

Lieux : mass i f  de Sa inte-V ictoi re près d 'Aix-en· 
Provence , à l a  hauteur  d es gorges de l ' I nternet 

entre les  réservo i rs Zo l a  et B i mont.  
Coordonnées : 5° 3 1 ' 45" E - 43° 3 1 ' 50" N .  
Météo : vent nu l , c i e l  b l eu azur sans nuage.  

température entre 8 et 1 0°. 

Témoin : cond it ion phys i que très bonne ,  aucune 
fatigue  ressent ie ,  léger  foot ing de 45 mn entre 
coupé de  marche reposante . 
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Conditions d 'observation : aucun an i ma l  remar­
qué à p roxi m i té du  l i eu .  Les personnes l es p l us  
proches se trouva i ent  au barrage de B i mont ,  d i s­
tant de 1 500 m. J 'ava is  le so le j i l dans le dos à 
ce moment.  

Autres remarques : habitue l l ement l e  c ie l  est 
s i l l onné  par des av ions à réacti on vo lant  à .S 000 m 
envi ron ,  condit ion i mpérative pour pouvo i r  repérer 
la traînée b l anche de condensati on . Ce jour- l à ,  
a i ns i  qu 'à l a  même heure ,  j 'affi rme q u 'aucun d 'eux 
ne se trouva i t  dans l e  secteur  du c i e l  concerné .  

Position au moment de J 'observation : J 'éta i s  
tourné vers l a  d i rect ion N-0. J 'a i  l evé l a  tête pour 
i nsp i rer  l égèrement et mon regard a accroché tout 
de su i te l 'eng i n  qui se trouva i t  à l a  verti care de 
ma personne .  I l  éta i t  parfa itement i m mobi l e ,  ce 
qu i  m 'a surpr is ,  ma is  je me su is très vite 
ressa is i . 

L 'ENGIN 

I l  éta i t  seu l ,  d 'une  l u m i nosité v ive sans p l us .  
Durant son ascens ion  i l  ava i t  l a  forme d 'un  d i sque 
p l at par son embase ,  d 'u n  contour abso l ument net. 
Durant son vo l i l  a pr is  une forme con ique dotée 
de  structu res qu i  rappe l a i ent soit des antennes ,  
so i t  des a i l erons ,  ma is  durant son ascens ion je 
n 'a i  aperçu l e  d i sque que par sa part ie i nféri eure .  

I l  éta i t  pourvu d 'or if ices d i sposés sur  tout l e  
pourtou r, p l us  é l o i gnés du  centre que d u  bord .  
I l  y e n  ava i t  c i nq o u  s ix tout a u  p l us .  U ne l u m ière 
b l anche et crue émana it  de ces or if ices qu i  fai­
sa ient  certa i nement parti e du  système de pro­
pu l s i on ,  et c 'est pourquoi  à l 'or ig i ne je l es ai dési ­
gnés comme des tuyères de propu l s i on .  Leur 
contour  éta i t  éga l ement très net et l a  l u m ière 
émise supportab le  à l 'œ i l  n u .  Je pouva is  en obser­
ver l e  bord d 'attaque ,  ce l a  pou r d i re que l 'eng i n  
éta i t  très rapproché .  Au moment où je  l 'a i  vu i l  
éta i t  à ma vertica l e ,  et sa traj ecto i re éta i t  de  soc 
au cours de son ascens ion  première ,  en d i rec­
t ion E. L 'ang l e  de vo l est ensu ite passé à 45° .  
Absence tota l e  de  bru it ,  v itesse double de ce l l e  
des chasseurs actue l s .  L a  cou l eu r  d e  l a  parti e i nfé­
ri eure éta i t  d 'une te i nte a l u m i n i u m  mat comme 
l es avions de  l i gne .  La parti e supér ieure éta it 
d 'une  tei nte foncée,  b l eue ou vertp, 

PHENOMENES OBSERVES 

Ascens ion  en accé lérati on ,  par pa l i ers ,  très 
l i és entre eux,  et ponctués par un échappement 
ou i  consi sta i t  en  u n  anneau de  fumée l égèrement 
b l anchâtre , f l oconneux, appara i ssant en-dessous 
de l 'eng i n ,  de  l a  tai l l e  du  d i sque .  Lorsque l 'anneau 
su ivant appara i ssa it  l e  précédent s 'éta i t  d i ss i pé .  
A u  moment de sa découverte , l 'eng i n  i mmob i l e  
en vo l stati onna i re éta i t  entouré d 'un  h a l o  don­
nant l ' i mpress ion  que l 'atmosphère envi ron nante 
vi brait comme une route su rchauffée l 'été par 
g rande cha leur .  Le ha lo  n 'a l téra it  pas du tout l e  
contour du  d i sque .  

A LTITUDE 

J 'observe souvent l es passages des petits 
avions  des aéroc l ubs vo is i ns  qu i  mesurent tout au 
plus 8 à 9 m et évo l uent à la hauteur de La Croix­
de-Provence (969 m ) . Mon eng i n  évo l ua i t ,  pour  
ma part ,  à une  a l t itude nettement i nfér ieure à l a  
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c ime de ce p ic .  Etant moi-même déjà p l acé à 
une  a l t itude de 362 m ,  j 'en  ai dédu it  que son 
a l t itude deva it avo i s i ner  entre 200 et 400 m au­
dessus du  so l  au grand maxi mum.  

DIMENSIONS 

A bout de bras ,  l 'eng i n  mesura it  6 à 7 mm 
de d i amètre . Avec l 'uti l i sation  du  gon iomètre de 
poche ,  l es  ca lcu l s  font  apparaître u n  d i amètre 
d 'une vi ngta i ne  de  mètres .  

CONCLUSIONS 

Je me défends de nommer ce que j 'a i  vu 
comme n ' étant pas un eng i n  pour l es ra i sons su i ·  
vantes : 

- Ce n 'éta i t  pas une bou l e  l um i neuse ; 
- C 'éta i t  un objet évo l uant i nte l l i gemment,  

matéri a l i sé ,  doté d 'u n  système de  propu l s ion orga­
n i sé et parfa itement i nconnu  à ce jour .  

I l  ne  se passe p l us  de jour  depu i s  cette ren­
contre sans que ma pensée ne soit abso rbée u n  
moment p a r  cette observati on .  Je  ne récuse r ien 
de  ce que j e  v iens de re later ,  l 'aven i r  me donnera 
ra ison .  

S igné  : l e  témo i n  

N.D.L.R. - Une m i nute d 'observat ion ,  c 'est 
peu et c'est très long  quand on  v it  des moments 
i ntenses de cur ios i té .  La descr ipt ion du témoi n est 
remarquab l e  et l 'on reste dub i tat i f  su r  la d ivers i té 
des formes avec l esque l l es nous sommes confron­
tés à travers l es nombreux témoignages dont 
l a  s i ncér ité ne fa it  aucun doute . Notre pensée 
conco i t  ma l  cette r i chesse de so l ut ions dans l a  
for�e et dans l es déta i l s  pour  des eng i ns  appa­
remment méta l l iques ,  dont la fonct ion ,  pour l a  
p l upart d 'entre eux, semb le  se résumer  à des 
dép l acements dans l 'espace comprenant que l ques 
atterri ssages dont l e  but nous échappe. Cela pour 
l e  mo ins manque de s imp l ic i té dans l a  concept ion 
et  d ' un i form ité dans  l a  réa l i sat i on .  I l  est  d 'a i l l eu rs 
probab le  que dans b ien  des cas l e  témo in  est 
victi me des apparences . I l  est b ien  d i ff i c i l e  de 
s ituer l a  réa l i té . 

Quo iqu ' i l en so it  l e  phénomène est constant 
dans la rég ion  d 'Aix-en-Provence où on  le s igna­
l e  en 1 952 au-dessus du  même mass if  (très 
fa i l l é ) , en  1 954 : deux fo i s ,  en  1 963 ,  tro i s  fo is  
en 1 966,  en  1 972 , et deux  fo i s  en 1 973. I l  semb le  
b ien  qu 'Aix so it  une rég ion  à survei l l e r .  

PHOTOS 
(fo rm at carte posta le )  

Sér ie Na 1 de 20 pho to g raph ie s  co nce rnant 

o bjets au so l, e n  vo l ,  traces, po rtra i t  ro bot de 

l 'o ccu pant de s MOC,  co rré l atio n  M OC-fa i l les  

g éo lo g i que s ( avec exp l i catio n pou r chacu ne ) .  

17  F franco .  E n  ve nte au s iè ge de l a  revue, 

comme pou r le s abo nne me nts.  

Dans la région de Guise [AisneJ rapport de M. Locoge 
M.,  Mme Ba l ly et l eurs enfants rou l ent en vo i ­

ture sur  l a  N 360 entre Longchamps (début de 
l 'observat ion )  et Ai sonvi l l e-Bernovi l l e  ( f i n  de l 'ob­
servation ) , 4 km,  se rendant à G roug is ,  l e  vend re· 
di 1 7  janv ier  1 975, à 22 :45 .  

M .  Ba l�l y  observe a l ors un  phénomène b izarr� 
qu i  évo l ue para l l è l ement à l eu r  route , à 4 ou 
500 m, subjectivement à 6 ou 7 m du so l , q u i  
donne au témo in  l ' impression de raser l e  so l .  
M me Ba l ly l 'aperçoit  e n  même temps,  l es  deux 
enfants dorment sur  l e  s iège arr ière .  M .  Ba l ly 
ouvre l a  v i tre pour m ieux vo i r , ra l e nt it  ; d 'autres 
vo itures passent et ra l enti ssent auss i  pour vo i r  
l e  phénomène .  

I l  a l a  forme d 'une banane,  l u m i neuse ,  rou­
geâtre ou rosâtre , l u m i nosité forte , non aveu­
g l ante.  La l u m ière baisse et se ravive sans chan­
gement de tei nte. Pas d 'ordre de grandeur ,  même 
subjectif ; Mme Ba l l y i ns i ste sur  " l 'énormité , 
de l 'objet.  Après u n  vi rage or ientant la route au 
N-0 i l s  eurent l 'objet j uste dans l 'axe de l eur  
pa rcours .  I l s  abordèrent a i ns i  Ai sonvi l l e .  L 'objet 
s 'éleva pour passer au-dessus des ma isons et 
conti nua  sa montée . Arrivés à proxi m i té de G rou-

gis i l s observèrent encore l 'objet, ma is  très é l o i ­
gné ,  n 'étant p lus qu 'une  l ueur  rouge ,  qu i  s 'éva­
nou i t  très rap idement .  

Cette rég ion gu isarde semble être depu is  l 'an­
née dern i ère le théâtre de v is i tes i nso l ites.  I l  
court des bru its i ncontrô l ab les d 'observati ons d e  
bou l es rouges .  Observat ion de  M .  J .  F i l l i on ,  le  
22-2-74 , sur  l e  même parcours de  Mme C l ary ,  en  
févri e r  74 . . .  

U n e  m i n i-tornade s 'est abattue l e  même so i r  
sur  un  quart ier  de  Chauny.  

N.D. L.R. - M. Locogne arr ive aux mêmes 
conc l us ions  que moi -même,  à savo i r  : l a  perma· 
nence du phénomène sur  une  rég ion  déterm inée .  
Pour  en  savo i r  p l us ,  c 'est-à-d i re ce qu i  se d i t  de  
bouche à ore i l l e ,  i l  faut que l 'e nquêteur  se préoc­
cupe de la m i se en p l ace de correspondants l o­
caux q u i ,  i ntég rés dans l a  popu l at ion ,  so ient en  
mesure de recuei l l i r  ces  conf idences sans  aucune 
méfi ance de l a  part des témo ins ,  ennemis de  
toute pub l ic ité qu i  portera i t  atte i nte à une  cer­
ta i ne i nt im ité de " al an " •  d 'où l es " étrangers , 
sont exc l u s .  

F .  LAGAR DE .  

Belgique rapport de M. Maurice Melot 

DE NASSOGNE A FORRIERES, 2 1  janvier  1 975,  à 
1 7 : 05 .  

M .  Gasset, facteur d e s  Postes en serv ice ,  
reprenait  l e  chem i n  de Ferri è res en vo iture,  por­
teur  de p l i s  postaux des vi l l ages envi ronnants.  A 
la sorti e de Nassogne ,  rou l ant bon tra i n  -
80/90 km/h - i l  ape rçut sur  sa gauche un objet 
en forme d 'avion à a i l e  de l ta ,  évidé  en son cen­
tre , avec à gauche ce qu i  pourra i t  ressemb ler  à 
des f lèches.  I l  semb la i t  être venu du  S-0, et 
sa tei nte éta i t  gr is  foncé .  I l  s 'étonna de vo i r  u n  
appare i l  vdl er s i  bas : éva l ué à 20-30 m ,  - le  
p l afond nuageux se s itua it  vers 400  m - et  de  
n 'entendre aucun  son .  I l  se dép laçait  s i  l e ntement 
q u ' i l  l u i  a semb lé  qu ' i l éta i t  en  vo l stati onna i re .  
Dès  l a  prem ière seconde d 'une  observati on  qu i  en  
a d uré une  d iza i n e ,  1 1  ressent it  u n  fro id  généra l  
qu ' i l attr i bua au sa is i ssement ,  croyant que cet 
avi on ,  se s i tuant à envi ron 250 m, a l l a i t  s 'écraser 
près de l u i .  I l  eut le réf l exe de fre i ner énerg ique· 
ment tout en gardant l es yeux sur  l 'objet .  A 
l 'avant du  phénomène se trouva i t  un po int  très 
l um i neux de tei nte orange ,  f ixe , s i  br i l l ant que 
ce la  sembla it  l 'att i rer  et l e  v iser .  Aucune pertur-

FAITES CONNAITRE A LA PRESSE DE VOTRE 

REGION NOTRE CAMPAGNE NATIONALE 

D'OBSERVATION DE L'ETE 1975. MERCI . 

O BJ E T  

FO R R I ERES 21 . 01 7 5  

bat ion sur  l a  vo iture .  Après son fre i nage i l  gare 
la vo i tu re sur  l e  bas-côté , et regardant en d i rec­
t ion de l 'objet, ce lu i -ci n 'est p l us  v i s i b l e .  Fa i l l e 
de Ferri ères à 2 km 750 . Tra j ecto i re 0-S-0/E-N-E.  
D i mens ion apparente entre 27 à 30 cm à bout de 
bras . . .  

Faites d es ad h és i o n s  

autou r de vo u s .  

P l us n ous  sero ns 

n om b reu x ,  m i eu x  

vous serez i nform és.  
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Observations en Algérie et Espagne 
Rapports et observations de M M .  Sliman et Rodet 

Rapports et observations de M M .  S l i man et 
Rodet. 

U n  d imanche d 'août 1 974 , dans l 'A l géro is ; i l  
éta i t  entre 1 5 : 00 e t  1 7 : 00 ,  e t  j 'éta i s  seu l .  J e  v is  
à que lque 2 km un  phénomène l um i neux qu i  m ' i n­
tr igua .  J 'observa i s  a l ors à 1 'a ide de grosses j u­
mel les  de type m i l i ta i re ,  et ce la  du rant au mo ins 
30 mn .  

L'objet éta i t  une masse d 'apparence trans l u­
c ide et br i l l ante,  comme du z inc  ou de l 'a l um i­
n i u m ,  s i tuée au p ied d 'une  montagne ve rdoyante ; 
e l l e  ne toucha it  pas l e  so l  et son éc l at l u m i neux 
éta i t  très fort. Je pensa i s  d 'abord à un  avion .  
Ma is  l ' i mmobi l ité de l 'objet, para i ssant suspendu 
en l 'a i r , et en réa l i té sur  ce que j 'ava i s  d 'abord 
pris pour des p i quets ,  me conva inqu i rent de mon 
erreur .  Je  ne sa is  ce qu 'éta i ent ces ,, p iquets » ,  
mais  je  ne pensa i s  pas que ce pouva i ent être les  
supports de l 'objet. Peut-être des émanati ons pa ra· 
l um i neuses ? Préc isons q u 'une  sorte de ha lo  l u­
m i neux ce i ntura i t  l e  phénomène . 

U n  po int  l um i neux de cou l eu r  dorée s 'é leva à 
dro i te de l a  masse,  en tou rnoyant sur  l u i-même ; sa 
v itesse de rotat ion éta i t  éga le  à sa v itesse d 'é l é­
vat ion .  Pu i s  ce po int  d isparut vers l e  S, à gauche 
de l a  masse de 1 'objet. Concentrant mon attention 
sur  ce l l e-c i ,  j 'a i  eu l ' i mpress ion qu 'e l l e  bougeait  
ou ondu la it .  Je me demande c i  ce la  n 'éta i t  pas 
dû à ma concentrat ion v isue l l e  ou aux ondes de 
cha leu r  ambiante . 

J 'abandonna is  l 'observat ion pour rechercher un  
témoi n qu i  aura it  pu corroborer mes  d i res .  J 'arrê­
ta i s  un automob i l i ste , qui ne vou l ut pas se déran­
ger .  D ix  m i nutes p l us  tard je repr is  mon obser· 
vat ion .  

De nouveau un  po int l u m i neux apparut,  ma is  
cette fo i s  i l  vena it  d 'au-dessus de  l a  montagne ,  
descendant à une v itesse extraord i na i re .  Mêmes 
caractér i st iques que le prem ie r  point l u m i neux,  
ma is  une apparence immatérie i i P. ,  r ien que l 'éc lat 
d 'une  éto i l e  jaune ,  tou rnoyant sur  e l l e-même, 
comme les  g i ros d 'ambu l ances ou de po l i ce .  La 
masse d i m i nua de vo l ume ,  son ha lo  se d i ss i pant .  
Le temps passant et ne voyant p lus r ien évo l uer .  
j 'abandonna is  d éfi n i ti vement l 'obsP.rvation .  

Le  lendema i n i l  n 'y ava i t  p l us r ien  à ce t  en­
dro i t .  

(Observat ions de  M.  S I  i man ) . 
ESPAGNE 

AZNARCOLLA R  (p rovi nce de Sévi l l e ) . 
Transmis  par M .  Darnaude ; traduct ion M .  Fer­

nando.  
Témoins : Anton io  Granado Garc i a  et Mme Lo­

reto Rodr iguez Garc i a .  
Le  fa i t  se passe l e  16  mars 1974 à 3 : 00 du  

mati n ,  dans  l a  propr iété '' Lo  que BI V i ento se  
Ll evo » ,  à 1 00 rn de la  route de San l ucar .  

La du rée du  phénomène a été de 1 m i n ute 
env i ron .  

Le  coup l e  dorma i t  lo rsque Anton io  fut  réve i l l é  
en sursaut p a r  un bru i t  i nhabitu e l ,  p e u  compara· 
ble à ce l u i  d 'un  moteu r terrestre, que l  q u ' i l  so i t. 
I l  éve i l l e  auss itôt sa femme,  et tous  deux s 'ass i ·  
rent au bord du  l i t ,  n 'osant pas s 'approcher  de  la 
fenêtre pou r vo i r  l 'or ig i ne du bru it .  Se lon l eu rs 
d i res l e  bru i t  éta i t  cc vi brato i re », et jamais i l s  

c.rQ1u ,�S 
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, 

n 'ava ient  entendu pare i l l e chose, écartant toute 
hypothèse de bru i t  de moteur  de véh i cu l e  nor­
m a l .  Toujours se lon eux, i l s  pensent que l 'eng in  
- ou quo i  que ce fut  - stat ionna d u rant une 
m i n ute au�dessus de l a  mai son , et a l o rs que  les 
ch i ens aboya ient  toujours au moi ndre bru i t ,  i l s  
hunlè ren t  à l a  mort cette fo i s-c i .  

N.D.L.R. - Ce phénomène n 'offr i ra i t  que  peu 
d ' i ntérêt s ' i l ne ressembla i t  tra i t  pou r tra i t  à 
un  phénomène s i m i l a i re qu i  s 'est passé à Caixon , 
dans les  Hautes-Pyrénées,  où éga lement l e  bru i t  
fut  seu l  entendu dans des c i rconstances sembla­
b les vers m inu i t. 
CA CERES ( provi nce d 'Extramadure) , 1 6-6-74, à 

5 : 00 du mati n .  
Transmiss ion M .  Fernando. 
Le témo in  qu i tte son domic i l e  à Caceres ,  à 

5 : 00 du  mati n ,  pour se rendre à son exp lo i tati on .  
Sur  sa route un OVN I  s 'approche de  sa vo iture en 
émettant des fa i sceaux de l um ière. M.  Sant iago 
Roméro Pu l i do ( 46 ans ,  cu l tivateur) , éte in t  a lors 
les  phares de sa vo itu re .  L 'OVN I s 'é lo igne .  La 
vo iture repart avec les phares à nouveau a l l umés .  
Peu de temps après l 'OVN I  réapparaît et fond 
cc comme un  o i seau de pro ie  " sur l e  véh i cu l e ,  
s 'arrêtant à 7 0  rn envi ron .  L e  témoi n aff i rme 
qu 'à ce moment i l  aura it  d i st ingué à l ' i ntér ieur  de 
1 'eng i n  tro i s  êtres de haute ta i l l e ,  mais ventrus ,  
se l i vrant à des man ipu lat ions .  Le  témo in  éte i nt 
à nouveau ses phares et l 'OVN I  s 'é lo igne  à nou­
veau ,  tout en accompagnant la vo iture d urant l e  
parcours de  2 km envi ron .  M .  Roméro rentre dans 
sa ferme, apercevant toujours l 'OVN I  dans le l o i n­
ta i n .  I l  a l l ume l a  l u m ière de sa chambre et l 'objet 
s 'approche de  sa demeure ,  et i l revo i t  les tro is  
êtres .  Après que l ques i nstants i l  éte i nt sa l u­
m i ère et l 'objet d i sparaît a l ors déf in it ivement.  

Un économiste madr i lène ,  M .  José-Mar ia  Ca­
vero , a vu à p l us ieurs repri ses ,  et en d ivers poi nts 
d 'Espagne ,  le même OVN I .  A tel po int  qu ' i l se d i t  
être '' un  ta l i s man attracteu r  de ces  eng i n s  " ·  

FAITS CH RONOLOG IQUES 
D igest de '' l a  hoja de l  l u ne ,, , transmis  par 

M. Darnaude. Traducti on et d i gest M. Fernando.  
7 et 1 1  septembre 1974, GRENADE, à 2 : 00 du 

mati n .  
M .  Cavera ohserve un OVN I  p rès d 'une  base 

aér i enne m i l i ta i re .  Forme ovoïde ,  genre soucoupa 
• • • 

20 -

U N  NOUVEAU CATALOGU E  : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites noJ 
par GORDON CREIGHTON 

( Extra i t  de F L  Y I N G  SAU CER R EVI EW, Vo l .  1 6 , No 1 et su iva nts 
et  pu b l i é  ave c  so n acco rd - (Traduction : Pierre DE LOR MONT) 

1 64 .  Evillers, Doubs (France} - nuit  du  29 au 
30 ju in  1 968 . 

Vers m i nu i t ,  les  ch iens du v i l l age se m i rent à 
aboyer - tout d 'abord des abo iements normaux 
puis bien vite un vacarme assourdi ssant. Vers 
2 : 00 d u  mat in  tout l e  vi l l age éta i t  réve i l l é .  U ne 
dame,  se penchant par l a  fenêtre pou r essayer de 
ca l mer  son ch ien ,  vi t que le  so l  et une  part ie  ·du  
pou l a i l l e r  éta i ent éc l a i rés pa r  une forte l um ière 
orange ,  de forme rectangu l a i re ,  qu i  p rovena it  d 'en 
haut.  E l l e  révei l l a  son frère qu i  a l l uma l a  l ampe de 
l a  chambre.  La forme rectangu l a i re s 'évanouit  
a l ors i n stantanément.  Les témoins  retou rnèrent 
se coucher ,  mais les  abo iements frénét iques con­
t inua ient. Ce la  du ra j usqu 'à 4 : 00 .  U n  ch ien  cassa 

• • • 
renversée,  avec une base rectangu la i re .  
5 novembre 1974, à 2 : 00 du  mati n ,  près de  l a  base 

aér ienne de Ta l avera, sur  l a  R N  V à l a  sort ie  
de Badajoz . 
M .  Cavera aperçoit  une l u m ière semb lab l e  à 

une éto i l e ,  ma is  c l i g notant en changeant de cou­
l eu r .  C 'est en réa l i té un eng i n  qu i  s 'approche du 
témoi n .  I l  gare sa vo iture et l ance des appe l s  
l u m i neux.  L'objet s 'approche à 1 00 rn de d i stance 
et à 300 rn d 'a l t itude ,  et i l  répond aux appe l s  
l u m i neux de  M .  Cavera en  éte i gnant s e s  propres 
l um ières,  br i l l ant dans l 'obscur ité.  

I l  a les  mêmes formes ca ractér ist iques q u 'à 
Grenade,  avec une l ongue '' fenêtre , d 'où sort 
une l ueur .  Le témoi n accourt a l o rs vers l 'eng i n ,  
ma is  ce l u i -c i  déco l l e  tous feux éte i nts - bouffée 
de cha l eur  au déco l l age ,  ag i tat ion des branches 
et des herbes -. Le d i amètre de 1 'objet éta i t  de 
8 à 10 m .  Pas de  bru it  perçu .  Les ch iens ,  a l entour ,  
hur l a i ent fu r ieusement .  U n  l i eutenant de l a  base 
de Tal ave ra aura i t  vu l 'eng i n ,  a i ns i  qu 'un  habitant  
de Badajoz.  

Persuadé qu ' i l  aura i t  de  ,, nouve l l es rencon­
tres "• l e  Madr i lène décide deux autres témoins  
à 1 'accompagner dans  la  nu i t d u  8 a u  9 novembre 
1974 sur  les  l i eux de l 'observation précédente du 
5 novembre .  

Or,  se rendant au rendez-vous , dans l a  nu i t  du  
8 novembre ,  i l  rencontre su r  l a  route un  être aux 
étranges caractér ist iques ,  qui s 'enfu i t  en l e  
voyant .  Cavera l ' i l l um i ne e t  i l  l u i  reconnaît une  
forme huma ine ,  sans nez,  l es yeux br idés ,  s i ­
l houette haute et m i nce. Casque ou  bonnet, '' ves­
te ,, marro n ,  panta l on noi r .  Par la su ite,  au  moment 
du rendez-vous et en présence des deux autres 
témoins ,  qui confi rment, Cavera constate le pas­
sage d 'un  OVN I ,  à v itesse rég u l i ère ,  sur une tra­
jecto i re c i rcu l a i re .  L'objet éta i t  rel at ivement l o i n ,  
émettant d e s  refl ets rouges et argentés . 

N.D. L.R.  - Cette dern i ère traducti on offre des 
aspects i ntéressants répondant à deux cri tères 
déjà observés : nombreuses observat ions par u n  
témo in  qu i  semb l e  pr ivi l ég i é ,  e t  fréquentat ion des 
mêmes l i eux. Le l i e u  et l e  témo in  semblent offr i r  
une conjoncti on n écessa i re .  

- 2 1  

s a  chaîne e t  s 'enfu it .  
Réf .  : LDLN , févr ie r  1 969, p .  8 .  

1 65 .  0/avarria (Argentine} - 2 j u i l l et 1 968,  1 1 : 30 .  
U n  garçon de  15  ans ,  Her iberto Anton io  l r i a rt ,  

fa i sa i t  du  cheva l dans l e  ranch de  son père,  ac­
compagné d 'un  ch ien ,  l o rsq u ' i l  rencontra un  MOC 
qui éta i t  posé sur l e  so l  avec,  à proxi m i té ,  deux 
de ses occupants , hauts d 'envi ron 1 ,70 m .  Le gar� 
çon eut une conversat ion avec ces deux êtres ,  
pu i s  vou l ut remonter à cheval : i l  trouva l 'an ima l  
para lysé,  a i ns i  que l e  ch ien ,  et i l  fa l l ut attendre 
p l us ieurs m i n utes avarit que ces deux an i maux re­
couvrent 1 ' usage de l eurs membres .  Ce qu i  peut 
paraître étrange dans cette h i stoi re est b ien l e  
fa i t  q u e  l e  garçon l u i -même n 'a ressenti aucun 
effet de cette para lys ie ,  ma is  i l  fut très effrayé 
et présenta i t  des symptômes d 'un  état de choc.  

Réf .  : FSR ,  septembre-octobre 1 968,  p .  26. 
1 66 .  Woofer, Ontario (Canada} - 2 j u i l l et 1 968,  

22 : 00-22 : 30 .  
Fred Cou l thard e t  s o n  frère Wayne observè­

rent une br i l l ante l u m ière rouge para i ssant des­
cendre du c ie l  et atterri r non l o i n  de l a  co l l i ne  
M u rray. I l s  remarquèrent que des chevaux qu i  
se trouva ient  dans  un  champ ,  à 1 00 rn d 'eux,  
éta i ent dans un état de pan ique extrême.  R etou r­
nant à l a  maison ,  i l s  trouvèrent un  de l eu rs tro i s  
chats a l l ongé sur  l e  dos ,  l es pattes en  l 'a i r .  I l s  
n 'a rr ivèrent pas  à l e  réve i l l e 1· n i  à l u i  cou rber l es  
pattes .  Souda i n ,  l e  chat f it  un  bond  en l 'a i r  et se  
dé tend i t  comme un ressort - i l  part i t  comme 
une fl èche hors de l a  ma ison .  Les autres chats 
ava i ent d i sparu . L'un d 'eux fut retrouvé un peu 
p lus  tard , mort  écrasé par une vo itu re de  po l ice .  
I l  est  étonnant qu ' i l  ne  se so it  pas écarté de la  
route en entendant l a  s i rène d u  véh i cu l e . 

Réf. : FSR Spec ia l  I ssue no 2 ,  '' Beyond Con­
don " •  j u i n  1 969. 
1 67 .  Claremont, New-Hampshire (USA) - 30 j u i l­

let  1 968, après 1 : 30 .  
U n  homme et une femme,  très occupés à meu­

b le r  l eur  nouve l l e  maison ,  se ret i rèrent pour  dor­
m i r  vers 1 : 00 d u  mati n .  Les enfants dormaient 
dans une chambre séparée ; un cani che se trou­
va i t  dans l a  chambre des parents et un  berger 
a l l emand dans l e  garage.  Des l um ières dans un 
pré vo i s i n  atti rèrent l eu r  attenti on ; regardant par 
une des fenêtres,  i ls  v i rent un  objet c i rcu l a i re 
qu i  se dép laçait  l entement à tout j uste 3 rn d u  
so l , émettant un fa i sceau l u m i neux q u i  descendait  
ve rti ca l ement et l 'eng i n  faisa i t  entend re un  bru i t  
de transformateur .  Le can iche tremb la i t  et éta i t  
très nerveux ; dans  l e  garage, l e  berger a l l emand 
p l eura i t  et gémissait .  L 'eng i n  resta a i ns i  au  moins 
deux heures au ... dessus du pré .  Pu i s  i l  devi nt très 
l u m i neux et déco l l a  en  bascu l ant,  juste par-des­
� ' ' s  lA c i m e  d e s  �rbres .  Tand i s  o u ' i l  parta it ,  un  
fort bourdonnement se fît entendre e t  l e  chien 
enfermé dans le garage p leura désespérément.  

Réf.  : N ICAP, ,, U FO l nvesti gator ,, , vo l .  IV ,  
no  1 2 , pp .  4-5 . 



1 68 .  Scarborough, près du lac Ontario (Canada} 
7 septembre 1 968 au so i r .  

M rs Sh i r l ey Shaw,  de Scarborough ,  a déc laré 
que son ch ien ,  un fox-terr ier ,  éta i t  devenu extrê­
mement nerveux a l ors qu 'e l l e  et des vo i s i ns ob­
serva i ent tro is  objets l u m i neux cou leur  abr icot qu i  
dansaient dans  l e  c i e l .  

R éf. : J .  et C .  Lorenzen : " U FOs,  The  Who le  
Story •• , pp .  296-297 . 
1 69 .  Carora (Vénézuela} - 1 5  septembre 1 968.  

Beaucoup de ferm iers de l a  rég ion eurent du 
ma l  à maîtr iser leur béta i l  a l ors qu 'un  grand objet 
c i rcu l a i re ,  portant des feux c l i gnotants , passait à 
basse a l t itude .  

Réf . : J .  et  C .  Lorenzen : " U FOs,  The Whole 
Story " •  pp .  299-300.  
1 70 .  Medul/a, Floride (USA} - 18 octobre 1 968, 

1 9 : 30 .  
La  fam i l l e McMu l len  eut  son attention atti rée 

par les aboiements du ch ien .  Les témoins regar­
dèrent dehors et vi rent un objet pou rpre p l anant 
à 1 0  p ieds envi ron au-dessus du sol  (3 rn ) . L 'ob­
jet éta it ent ièrement transparent et on voya it  au 
travers l a  s i l houette de deux i nd iv idus .  Tandis que 
les McM u l len  regarda ient ,  l 'eng i n  se mit  à monter 
vers l e  c i e l . Durant cette période, de mysté ri eu­
ses exp los ions  furent enreg i strées dans la rég ion 
et d 'autres personnes décl a rèrent avo i r  vu , que l ­
ques i nstants avant l 'observat ion des M c-M u l l en ,  
une l um ière br i l l ante qu i ttant l e  so l  non  l o i n  de 
l 'éco l e ,  qu i  se trouve j uste au N de la  ma ison des 
premiers témo ins .  

Réf. : John  Kee l  : ,, Operation Trojan Horse "• 
pp.  63-64 . 
1 7 1 .  Marcellus, New-York State (USA} - 25 no­

vembre 1 968, 1 8 : 00 .  
Dans  une vo itu re rou l ant sur  l a  N 1 74 se trou­

va ient M rs E l a i ne  Peichy, son fi l s  et un  ch ien .  
I l s  remarquèrent souda in  c inq l um ières c l i gnotan­
tes rouges.  La rad io  de la voiture fut pertu rbée 
par des paras ites . Un  MOC éta it  en tra i n  de 
p laner  à mo ins  de 30 rn du véh icu l e .  Le ch ien 
se m it à gémir ,  pu is se la i ssa tomber d u  s iège 
arr ière en  se couvrant les ore i l l es avec les  pattes .  
Revenant p a r  la  même route après avo i r  déposé 
son fi l s ,  M rs Peichy rencontra à nouveau l e  MOC ; 
le moteur du  véh icu le  perd i t  .de sa pu i ssance et 
le ch ien se rem it à p leurer. 

R éf. : N I CAP,  " U FO l nvestigator "• vo l .  IV ,  
no  1 0 , p .  3 .  
1 72 .  Audeux, Doubs (France} - f in  novembre 

1 968 . 
Mme Landry ,  qu i  hab ite une ferme, se réve i l l a  

en sursaut e t  constata qu 'une  i ntense l u m ière 
éc l a i ra i t  sa chambre.  Regardant par l a  cro isée ,  
dont  l es vo l ets éta i ent ouverts , e l le  v it  que le  
j a rd i n  éta i t  tout  i l l um iné .  E l l e  p r i t  l a  déc is ion  de 
s 'y rendre mais ,  peu rassurée,  emmena son ch ien .  
L 'an ima l  refusa obsti nément de  sorti r et M me Lan­
dry remarqua q u ' i l  ava it le po i l  hér issé .  Dès 
q u 'e l l e  mit l e  pied sur l a  route , e l l e  ressentit une 
i ntense cha leur ,  anormale en cette sa ison .  U n  car­
ré de fra is iers éta i t  éc l a i ré fortement par une l u­
m ière b l anche qu i  dessi na i t  sur  l e  so l  un  cerc le  
de 4 à 5 rn de d iamètre. E l l e  l eva mach i na l ement 
l es yeux pou r trouver la  source de cette l u m ière 
et v it  a l ors un poi nt l um i neux d 'où parta it  le fa i s­
ceau .  En se dép l açant, e l l e  v it  un  autre po i nt l u­
mi neux qu i  projeta it  l u i  aussi  un  fa isceau con ique .  
E l l e  s 'enfu i t  a lors , à l a  recherche de son fi l s  et  

de 1 'ouvri er de l a  fe rme, ma is  tous  deux éta i ent 
sort is à l a  vi l l e .  Pu is  tout redevi nt normal  et le 
chien fut à nouveau doci l e .  

Réf .  : LDLN , enquête de J .  Tyrode .  
1 73 .  Renton, Etat d e  Washington (USA} - 30 no­

vembre 1 968 au so i r .  
D 'une d i stance de que lque 300 yards ,  des en­

fants d 'une d iza i ne  d 'années,  Scott Sy l te et Steve 
Wal ker ,  ont pr is  p l us ieurs photog raph ies d 'un  
MOC très l um i neux,  de cou leur  orange-rouge ,  dont  
l e  d iamètre a été esti mé à 50 ou 60 p i eds ,  40 
p ieds d 'épa isseur  et évo l uant à envi ron 1 00 p ieds 
d 'a l t itude .  Les c l i chés montrent des " hub l ots " 
b ien  défi n i ssab les .  Tand is  que cet objet passait ,  
tous les  chiens des envi rons se m i rent à aboyer 
et à hur le r  fur ieusement.  

Réf . : Dr .  W .  Gordon A l l en : " The 1 968 U FO 
Surve i l l ance of Seattl e "• FSR Spec ia l  Issue No 2 ,  
" Beyond Condon "• j u i n  1 969 . 
1 74 .  Franois, Doubs (France} - 1 2  décembre 

1 968, 1 9 : 1 0 . 
U n  certa i n  nombre de témo ins ,  dont M M .  Froi­

devaux et Marchand , vi rent une sphère l u m i neuse 
orange monter doucement de 1 'hor izon .  Pu is un 
l ong ruban orange s 'en échappa , pro l ongé par une 
étoi l e  très br i l l ante qu i  se mit  à se dép lacer à 
d roi te pu is  à gauche et i nversement, sans i nte r­
ruption .  Le chat des Froi devaux m iau la it  déses­
pérément et i l  fut imposs ib le  de le ca lmer .  Tout 
redevi nt normal  dès la d i spar it ion du phénomène.  

Réf .  : LDLN no 1 00 ,  ju in  1 969 , p .  1 8 . 
1 75 .  Childers, Queensland (Australie} - 1 7  jan­

v ier  1 969 , 04 : 30 .  
U n  immig rant rouma in ,  George Vas ,  a déc l aré 

qu 'à 4 : 30 du  mati n ,  l u i  et sa femme,  ai ns i  que 
l eu rs deux fi l l es ,  âgées d 'une d iza ine d 'années ,  
qu i  dormaient dans une caravane arrêtée sur  le 
bord de l a  route , ava i ent été réve i l l és  par les  
aboiements de  l eu r  oh ien ,  Ica .  I l s  entend i rent un  
fort bou rdonnement, " comme un  essa im de guê­
pes " et, jetant un coup d 'œ i l  dehors ,  i l s  vi rent 
une mach ine  émettant une l ueur  v io l ette et des 
cou l eurs i r idescentes ,  d 'envi ron 35 rn de d i amè­
tre . Des entités en descend i rent,  " avec des bras 
et des jambes r ig ides et des corps sans forme,  
donnant une l ueur  pou rpre-jaune et hauts tro is  
fo is  comme des humains " ·  Pendant d ix  m i nutes ,  
i l s  regardèrent les  créatu res ramasser des cannes 
à sucre et d 'autres spéc imens de p lantes .  

Réf .  : " The  News "• Adé laïde .  1 7- 1 - 1 969, FSR 
mai-j u i n  1 969. 
1 76 .  Crépy-en-Lannois, près de Cambrai (France) 

- 8 févri er  1 969, 22 : 00 .  
U n  MOC est s igna lé  a u x  envi rons de Cambrai  

et est détecté par les radars d 'Or ly et du  Bour­
get.  On le vo i t  passer à Crépy-en ... Lanno is  et i l  
ressemble  à u n  gros projecteu r  braqué vers l e  
so l , entou ré d e  l ueurs b l euâtres .  L 'objet émet 
des crépitements a igus .  Une patrou i l l e ,  accompa­
gnée de ch iens ,  part de Crépy-en-Lanno is  vers 
la campagne e nvi ronnante . Les an imaux devien­
nent très ag ités pendant l e  passage de 1 'objet.  

Réf. : LDLN Contact Lecteurs ,  j u i l l et 1 970, 
p .  1 2 . ( à  su ivre )  

FLYI NG SAUCER REVIEW 
P. O .  Box 25 

Barnet, Herts. 
E N 5 2 N R ANGLETERRE 
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LA VAGUE E S PAGNOLE DE 1974 (suite 4) 
par M. Jose-Thomas RAM I R EZ V BARBERO 

f .  T I Q . 6 f i g . II f i g .  I I 

�! 
1 1 
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2 . 1 .2 .  - Diagramme de distribution des jours de 
la semaine : 

Nous a l l ons mai ntenant étud ie r  l a  d i str ibut ion 
des observati ons d 'OVN i s  du  FEP-74 su ivant les 
jours de  l a  sema ine .  Sur  les  1 09 cata logués .  nous 
en avons 1 02 pour lesque ls  l e  jour de la semaine 
est  connu ,  ce qu i  tend à être un  avantage stati s­
t ique ,  pu i sque de cette façon l 'effectif peut être 
uti l i sé en tant que pourcentage tota l des obser­
vat ions ,  ce qu i  s imp l if ie cons idé rab lement les  ca l ­
cu l s .  

Les détracteurs du  phénomène OVN I ( l e  p lus  
acharné est  peut-être I 'U .S.A .F . ) , avec l eu r  dés i r  
constant de d i scréd iter l e  probl ème,  proc lament 
aux quatre vents que les  observations d 'OVN is 
se font pr inc ipa lement en f in  de sema ine ,  comme 
le  s igna le Saunders ( 1 ) .  Les samed is ,  les  gens 
sortent pour se d i stra i re et, après avo i r  bu de 
l 'a l cool , i ls  vo ient des OVN i s  pa rtout. 

R i en n 'est p l us faux, pu isque ,  comme nous 
a l lons l e  vo i r ,  l e  phénomène l u i -même v ient con· 
tred i re catégoriquement cette affi rmati on aussi 
s ingu l ière que fausse.  

Le Dr  Va l l ée fa it  remarquer ,  dans une étude 
de 200 atterr issages frança is  ayant eu l i eu  l o rs 
de l a  vague de 1 954, a i ns i  que dans d 'autres étu­
des ,  que les observat ions ont une légère tendan­
ce à être plus fréquentes l e  merc red i  ( 2 ) . 

Si 1 'on réa l isa i t  cette d i str ibut ion su ivant les  
nu i ts des jours de l a  semaine (3 )  - corré l at ion 
beaucoup p l us i ntéressante du  po int  de vue ufo l o­
g ique ,  comme le pense mon a m i ,  l ' i nvestigateur  
va lenc ien  M.  G uasp (4)  -, c 'est l e  samed i q u i ,  
e n  règ l e  généra l e ,  offr ira it  l e  p l us  peti t pourcen­
tage de cas.  

Cependant ,  ces vari at ions sont trop fa i b les  
pour q u 'e l l es pu issent être stat ist iquement très 
s ign i f icatives,  et cette basse activité dans la nu i t  
du  samed i  peut  être due à l a  mauva ise d i stri bu­
t ion des nouve l les  journa l ières .  

Honnêtement, on  ne  peut  pas d i re j usqu 'à que l  
poi nt ces  études i nfi rment l 'att itude détractr ice 
du phénomène ; nous savons en tout cas q u 'e l l es 
ne la reflètent pas.  

A parti r de l 'étude de 1 00 atte rri ssages ibéri ­
ques de  Ba l l este:- Olmos et Va l l ée (5 ) , j 'a i  réa­
l i sé les d i agrammes de  d i str ibut ion en  pourcen­
tage de 1 .054 cas non ibér iques ( F i g .  1 )  et de  
8 1  cas  ibér iques ( F ig .  2 ) , en  essayant de  dédu i re 
dP. l eur  étude une constante stati stique .  Tout ce 
que l 'on  peut déd u i re de cette compara ison ,  c 'est 
que l es fréquences des deux d i str ibut ions sont 
n l éato i res .  

Les d i manches,  jeud is  et vendred is  sont l es 
p l us  fréquents pour 1 'Espagne ,  a lo rs que dans l e  
reste du  monde c e  sont l e s  vendred i s  e t  tl es 
l u nd is .  

I l  n 'y a donc  aucune constante stat i stique  dans  
ces  d i stri but ions qu i  ne  semb lent  refl éter que les  
habitudes des  témoins .  

Dans  l a  F i g .  I l l ,  j 'a i  représenté l e  d i agramme 
en pourcentage du  FEP-74 , dans leque l  on remar­
que que les  observat ions les  p l us nombreuses 
sont fa ites l e  d imanche et l e  vend red i ,  a l o rs que 
l es mo ins nombreuses sont  fa i tes préci sément le  
samed i .  

O n  n e  peut pas comparer cette d i stri but ion 
avec les  deux autres ,  pu i squ 'aucun résu l tat concret 
n 'en ressort i ra i t .  On remarque seu l ement que l e  
max imum de  l a  F i g .  I l l  coïnc ide avec ce l u i  de  l a  
F i g .  I l ,  ma is  l e u r  pourcentage est d ifférent. 

Le tab leau numér ique en  pourcentaÇJe des tro is  
d i str ibut ions est  l e  su ivant : 

JOU RS F IG . 1 F IG . I l  F IG .  I l l  
LU N D I  1 6  % 
MARDI  15  % 
M ERCREDI  14  % 
JEUD I  1 2  · %  
VENDREDI  1 7  % 
SAM EDI  15  % 
D I MANCHE 10  % 

On peut déd u i re de ces 
l es conc lus ions prov iso i res 

1 3  % 
1 0  % 
1 3  % 
1 6  % 
1 6  % 
1 2  % 
1 8  % 

1 0  % 
1 0  % 
1 6  % 
1 5  % 
20 % 
9 % 

22 % 
données numéri ques 
su ivantes : 

CONCLUSIONS PROVISOIRES : 

- Les résu l tats obtenus par l a  stati sti que ne 
sont pas homogènes .  

- Les d i fférences entre l es d i stri butions dans les  
maxi mums,  m in i mums et pourcentages font 
apparaître une nette d i sparité entre e l l es .  

- Les  d i stri buti ons sont fa ites su ivant l es  capri· 
ces du hasard , et non à parti r d ' une loi théo­
r ique de format ion .  

NOTES : 
( 1 )  SAU N DERS D . R .  - " Activité OVN I propor­

t ionnel l ement aux jours de l a  semaine " ·  
STENDEK 8 .  Mars 1 972 .  

( 2 )  VALLÉE J .  : 
- " Certa i nes constantes dans les  atte rri s­

sages d 'OVN i s  " ·  FSR ,  1 er numéro spéc i a l  
Sept./Oct. 1 956.  Traduct ion espagno le  dans 
" Les humanoïdes " Ed . Poma i re 1 967, 
Barce lona .  

( su i te page 24) 
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suite de la page 23 (Vague Espagnole) 

- « A cata logue of 932 l and ing  reports » .  
F S R  XV, 4 .  J u i i ./Août 1 969 . 

- ,, The land i ngs  of 1 970 ,, _ DATA-N ET V. 5 .  
Ma i  1 97 1 . 

(3 )  VALLÉE J . - '' Activité OVN I en re lat ion avec 
les nu i ts des jours de la sema ine ,, _ STENDEK 
7 ,  Décembre 1 97 1 . 
Décembre 1 97 1 . 

(4 )  GUASP M .  - '' Teor ia  de procesos de l os 
OVN is  ,, _  Ed . de l 'auteur .  Va lenc ia  1 973 . 

(5 )  BALLESTER OLMOS V .J .  - VALLÉE J .  
•• Etude de  1 00 atterr issages ibér iques ,, _ 
STEN DEK No Extra de J u i l l et 1 97 1 . 
- « Passport to Magonia ,, _ Col l .  '' Otros 

M undos ,, ( traduction espagnole ) . Ed . P l a­
za et Janes , Borce lona ,  Ma i  1 972.  

2 . 1 .3 .  - Diagramme de distribution des heures 
locales : 

Sur les  1 09 cas sé lecti onnés du  FEP-74 , i l  n 'y 
en a que 87 pour l esque ls  l 'heure exacte de l 'ob­
servation est connue .  

I l  y a d 'autre part 6 autres obse rvat ions dont 
on connaît non pas l 'heure exacte ma is  le mo­
ment de la  jou rnée dans leque l  e l les  se sont 
dérou lées ( mati n ,  après-m i d i ,  l ever ou coucher 
du so le i l )  ; i l  est donc rel ativement fac i l e  de les 
s i tuer approxi mativement et sans commettre de 
graves e rreurs stati stiques .  

Et  pu is  i l  y a que l ques observati ons qu i  ont 
duré toute l a  jou rnée ou toute l a  nu it ou même 
l e  jour  et l a  nu i t ,  etc . . .  , ce qu i  me permet d 'ajou­
ter 30 heu res pour compl éter l 'échanti l lonnage du  
tota l des  observat ions d 'OVN is .  

Vo i là pourquo i  je  fa i s  l 'ana lyse stati st ique des 
heu res l oca les du  FEP-74 à parti r d 'un  tota l de 
1 23 heures .  

Pour  réa l i ser  l e  d i ag ramme de l a  F ig .  1 ,  j 'a i  
déc idé de  m 'occuper d 'abord des heures exactes 
pu is  de ce l les  qu i  ne  l 'éta ient pas. J 'a i  i nterpo l é  
ces dern i ères par défaut l orsque l eur  excès par 
rapport à une heure exacte éta i t  i nféri eur  à 
30 mn  ; l orsque cet excès dépassait  les  30 m n ,  
je l es a i  i nterpo l ées p a r  excès .  

Les 1 23 heures o n t  donc été réparti es su ivant 
les  24 heu res de la journée,  ce qui a donné le 
tabl eau su ivant : 

HEU RES NOM B R E  DE CAS POU RCENTAGES 
0 1  8 6 ,50 0/o 
02 4 3 ,25 0/o 
03 5 4 , 1 4 0/o 
04 2 1 ,62 0/o 
05 4 3 ,25 % 
06 4 3 ,25 % 
07 3 2 ,27  % 
08 3 2 ,27 % 
09 3 2 ,27 % 
1 0  2 1 ,62 % 
1 1  4 3 ,25 % 
1 2  2 1 ,62 % 
1 3  3 2 ,27  % 
1 4  2 1 ,62 % 
1 5  2 1 ,62 % 
1 6  4 3 ,25 0/o 
1 7  3 2 ,27 % 
1 8  4 3 ,25 % 
1 9  4 3 ,25 % 
20 4 3 ,25 % 
2 1  2 0  1 6 ,26 % 
22 7 5 ,69 % 
23 1 1  8 ,96 % 
24 1 5  1 2 , 1 9 % 

Dans l e  paragraphe 2 .2 .3 de cette MONOG RA­
PH IE  ANALYTIQUE,  qui correspond à l 'étude de 
la 2e lo i  tendanc ie l l e  pos it ive ( Lo i  hora i re) , on 
peut vérif i er  les conc lus i o ns pré l i mi n a i res suivan­
tes : 
CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 

La d i str ibut ion du nombre des observati ons 
su ivant l es heures l oca les présente l es caracté­
r ist iques remarquab les ou é l ém e nts de base su i­
vants : 

Le phénomène tend à être nocturne comme 
l ors des vagues antéri eures 
Le maxi mum des observat ions se s itue à 21 : 00 
avec un tota l de 20 cas ( 1 6,25 % )  

- O n  observe u n  deuxième maxi mum à 24 : 00 ,  
avec un tota l de 15  cas  ( 1 2 , 1 9 % )  

- Les mi n i mums l es p l us  accentués s e  s i tuent à 
04 : 00 ,  1 0 : 00 ,  1 2 : 00 ,  1 4 : 00 et 1 5 : 00 ,  avec seu­
l ement 2 cas ( 1 ,62 % ) . 

(à suivre) 

Un spécialiste fait le point sur 

la signalisation aérienne des aéronefs 
par M. VIAL 

Tous les aéronefs (civils et militaires) sont 
équipés de feux de position et de projecteurs 
réglementaires placés dans l 'ordre suivant : 

- Un feu rouge (non occulté) émettant au­
dessus et au-dessous du plan horizontal dans un 
angle de 1 1 0° mesuré vers la gauche (bâbord) 
à partir de l 'avant, c 'est-à-dire à l 'extrémité du 
saumon d 'aile gauche. 

- Un feu vert (non occulté) émettant au­
dessus et au-dessous du plan horizontal, dans un 

angle de 1 10° mesuré vers la droite (tribord) à 
partir de l 'avant, à l 'extrémité du saumon d 'aile 
droite. 

- Un feu blanc (non occulté) émettant au­
dessus et au-dessous du plan horizontal, dans un 
angle de 140° réparti également à droite (tribord) 
et à gauche (bâbord) , sur la pointe arrière ( étam­
bot) du fuselage. 

Ces trois feux peuvent être continus ou des 
feux à éclats (notamment sur les appareils com­
merciaux BOEING - DOUGLAS DG 10 ... ) . 
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Lorsque les feux décrits plus haut sont des 
feux à éclats, il est prévu d'installer également : 

- Un feu rouge arrière dont les éclats alter­
nent avec ceux du feu arrière blanc. 

- Un feu blanc visible dans tous les azimuts 
et dont les éclats alternent avec ceux des pre­
miers feux décrits (rouge et vert) (notamment 
sur les appareils commerciaux CARA VELLE . . .  ) . 

Lorsque les feux décrits en premier sont des 
feux continus, il est également prévu d'installer 
un ou plusieurs feux rouges visibles dans tous 
azimuts jusqu 'à 30° au-dessus et au-dessous du 
plan horizontal de l 'avion, c 'est-à-dire au-dessus 
et au-dessous du fuselage. 

Ces feux rouges à éclats sont appelés feux 
anticollision. 

En outre, lorsque les feux de position décrits 
se trouvent à plus de 1 m 80 de l 'extrémité des 
ailes, des feux de garde d'aile (feux continus) 
ayant les mêmes couleurs prescrites (rouge et 
vert) peuvent être installés. 

Je précise que les feux anticollision (rouge) 
peuvent aussi être placés au sommet de l 'empen­
nage verticai arrière supportant la gouverne de 
direction. 

La portée lumineuse de ces feux varie selon 
le type d 'appareils et les conditions atmosphéri­
ques du moment. Par beèJu temps, ils sont visibles 
de 10 à 15 km environ. 

A cela, j 'ajoute que les aéronefs (civils et mi­
litaires) sont également munis de projecteurs 
émettant une lumière blanche, placés soit à l 'avant 
du fuselage, sur les ailes (projecteurs escamota­
bles) ou encore fixés sur la jambe de roulette 
avant. Ces projecteurs sont allumés au cours des 
différentes procédures de vol (en cours de pro­
cédure d'approche de l 'aéroport, à l 'atterrissage, 
au décollage ainsi qu 'au cours du vol pour signa­
ler sa présence et éviter les collisions avec les 
autres appareils en mouvement) . 

Leur portée lumineuse est variable aussi selon 
le type d 'avion (de 1 à 5 km environ) et bien 
entendu s elon les conditions météorologiques. 

Je mentionne que d 'autres projecteurs (orien­
tables) équipent les avions commerciaux. Ils 
sont placés de part et d 'autre du fuselage. Ils 
éclairent les bords d'attaque d 'ailes, les entrées 
d'air des réacteurs. Ceci permet à l 'équipage de 
contrôler, au sol et en vol, le phénomène de gi­
vrage de ces parties vitales de l 'aéronef. Ces 
projecteurs sont utilisés fréquemment de jour et 
de nuit au sol, au décollage, en vol de croisière 
en altitude, à l 'atterrissage. 

Les émissions lumineuses des divers feux et 
projecteurs d'aéronefs énumérés ci-dessus peuvent 
être confondues à des OVNis par des personnes 
non averties. 

Je tiens aussi à préciser que les avions civils 
commerciaux de tous pays, en vertu de la Régle­
mentation Internationale de l 'Aviation Civile, em­
pruntent des voies aériennes contrôlées bien dé­
terminées. Les appareils militaires évoluent de 
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leur côté dans des zones aériennes militaires 
contrôlées. 

Chaque appareil est pris en compte par le 
Centre de Contrôle Régional - CCR correspondant 
à la région aérienne survolée. Les contacts se 
font par radio VHF ou UHF et les contrôles se 
font par radar. 

D 'autre part, dans les zones d'approche d'aéro­
drome c 'est la Tour de contrôle - TWR locale qui 
prend en compte l 'avion. Ce dernier utilise les 
systèmes de guidage V.O.R. - GON/0 - TACAN -
ILS - RADIOBA LISES - GLIDE-PATH - RADAR 
GCA . . .  , etc . . .  pour ne citer que les plus impor­
tants au cours de son vol. 

Des Stations de Radar-Contrôle (à l 'échelon 
National - Européen et International) assurent la 
sécurité des vols. Elles surveillent les espace­
ments et les niveaux de chaque appareils en mou­
vement. 

Les espaces aériens étant en permanence sur­
veillés et contrôlés, il est aisé de savoir à chaque 
instant (de jour et de nuit) si un aéronef survole 
tel point d'une région. De ce fait, nous pouvons 
faire toute vérification dans le cas où un témoin 
aurait aperçu un phénomène lumineux inhabituel. 

A votre question concernant le vol de nuit des 
hélicoptères, je puis vous dire qu 'il n 'est pas 
interdit, mais il doit s 'effectuer sous certaines 
conditions (en vol VFR ou en vol /FR) , c 'est-à­
dire : Vol VFR - Visual Ffight Ru/es = Vol à vue 1 
Vol /FR : Instrumental Flight Ru/es = Vol aux 
instruments. 

Pour recevoir l 'autorisation de vol de nuit, 
l 'hélicoptère doit être équipé des dispositifs de 
guidage et de contrôle en vol identiques à ceux 
équipant les avions. 

Les hélicoptères (civils et militaires) sont 
munis de feux de position semblables à ceux qui 
équipent les avions (feu vert à droite - feu rouge 
à gauche - feu blanc à l 'arrière - feux anticollision 
à éclats au-dessus et au-dessous de la cabine de 
pilotage) . Des projecteurs de manœuvre (orienta­
bles) à lumière blanche sont placés à l 'avant de 
la cabine. 

De plus, vu les conditions particulières de vol 
propres à l 'hélicoptère, celui-ci évolue soit en 
vol horizontal, en vol vertical ascentionnel, en vol 
stationnaire, en autorotation, et très souvent dans 
des zones échappant aux contrôles aériens, il est 
bien difficile de suivre et de connaÎtre les points 
de mouvement de ce genre d'appareil. Les héli­
coptères militaires (et civils quelquefois) en ma­
nœuvre ou en mission de recherches de nuit, tous 
feux allumés, peuvent être également confondus, 
en vol stationnaire, à un OVNI, par un éventuel 
témoin au sol. 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS­
SANCE. M ERCI ! 



Vision. :n.o ctur:n.e et veillées d'obs ervation. 

La nuit tous les chats sont gris. Cet  aphorisme 
populaire signifie que la vision de nuit amène des 
modifications importantes de la performance vi­
suelle. 

L 'acuité visuelle diminue considérablement 
(de 1 0/ 1 0 à environ 1 / 10 pour un œil normal) . 
Cela tient à la structure de la rétine, dont le 
point de fixation central est surtout formé de cel­
lules spéciaTisées dans la vision diurne et la re­
connaissance des couleurs. Cette zone rétinienne 
est donc mise en sommeil dans la vision nocturne. 
Elle donne alors une sensation de tache ( 1 3° envi­
ron) au centre du champ visuel, où toute percep­
tion est abolie. 

S 'y ajoute, de surcroit, une véritable myopie 
nocturne, de 1 à 2 dioptries, qui diminue encore 
l 'acuité visuelle et, par là, la sensibilité au mouve­
ment et le sens du relief. 

De nuit, pour « voir ,, un objet, il ne faut pas 
le fixer, mais porter la direction du regard à 
environ 20° de celui-ci. 

En outre, le champ visuel se contracte en vi­
sion nocturne. Sa surface est environ le sixième 
de celle qu'il couvre en vision diurne. 

De nuit, la recherche d'un objectif s 'effectue 
en portant le regard alternativement de droite à 
gauche, puis de gauche à droite, en décalant à 
chaque fois la direction du regard dans le sens 
vertical. Cette sorte de balayage visuel s 'acquiert 
avec un peu d 'entraÎnement. 

De nuit, la sensibilité rétinienne se déplace 
vers les courtes longueurs d'ondes. A brillance 
égale, la rétine est plus sensible au vert-jaune le 
jour, et au vert-bleu la nuit. De plus, il n 'existe 
plus de vision colorée aux basses luminances ( 1) . 

Si, de jour, un champ de blé tranche par sa 
clarté sur les prés qui l 'entourent, de nuit le 
contraste s 'inverse, pour donner du jaune une 
tache plus sombre, entourée d'une plage plus 
claire qui correspond au vert. 

L 'œil n 'a pas la même sensibilité pour chaque 
couleur du spectre lumineux visible. Un œil nor­
mal est surtout sensible aux longueurs d'ondes 
intermédiaires du spectre lumineux visible, dans 
les conditions de vision diurne, c 'est-à-dire le vert­
iaune. Il est myope pour le violet-bleu. Il est hy­
permétrope pour l'orange-rouge. En accommodant, 
il voit le rouge plus vite que le bleu. Il le voit 
mieux et il le voit avant. 

Un œil myope voit mieux le bleu. Au contrai­
re, l 'œil hypermétrope voit mieux le rouge. L 'œil 
rouge, au contraire, voit mal le rouge, car son 
accommodation est défaillante. 

La vision nocturne n 'atteint son efficacité 
qu 'au bout de 30 minutes environ. Ce temps 
d'adaptation est nécessaire à la synthèse, et à 
l 'accumulation du pourpre rétinien dans les bâton­
nets, cellules rétiniennes spécialisées dans la 
vision nocturne. C 'est dire l'importance de la pré­
adaptation. 

L 'exposition d 'un sujet à la lumière très vive, 
pendant 2 à 5 heures, d 'une plage ensoleillée, 
ou sur un champ de neige par exemple, amène 
une augmentation du temps d'adaptation, en mê­
me temps qu 'une diminution de 20 à 50 % des 
performances visuelles nocturnes pendant une 
durée de 5 heures. 

L 'éblouissement réalise une désadaptation ins­
tantanée, par destruction du pourpre rétinien (2) . 
Il entraÎne une véritable cécité nocturne, avec 
une sensation de post images gênantes, qui ne 
cesse qu 'après une nouvelle séquence d'adapta­
tion. De nuit, toujours se méfier des flashes, pro­
jecteurs, lampes de poche, briquets, etc. . .  en un 
mot, de toutes les sources de lumière blanche 
intense. 

La désadaptation rétinienne provoquée par 
l 'éblouissement ne survient pas pour les grandes 
longueurs d 'ondes (rouge) . En outre, la désadap­
tation rétinienne est un phénomène monoculaire. 
La fermeture des paupières d'un œil, le protège 
contre l 'éblouissement, et garde intacte son adap· 
tati on. 

Donc, deux solutions : employer des lampes 
de poche émettant une lumière rouge ou, alors, 
penser à fermer un œil si l 'on doit absolument 
faire de la lumière. 

De nuit, des couleurs peuvent être confondues. 
Ainsi, à brillance égale, un feu vert et un feu 
violet peuvent être confondus de nuit. Seul un 
feu rouge ne peut pas être confondu avec une 
autre couleur. 

La nuit, la fixation d'un point lumineux fixe 
peut donner l 'impression qu'il vrille ou qu'il se 
déplace. Pour s 'en persuader, il suffit de fixer 
une étoile ou une planète pendant un temps assez 
long, on a alors l 'impression que le point observé 
se déplace. L 'amplitude de ce pseudo mouvement 
est d'environ 1 5°. On y remédie en abandonnant 
un instant la fixation. 

La performance visuelle nocturne dépend étroi· 
tement de la condition physique générale. Elle 
diminue avec l 'âge, la fatigue, l 'insomnie. Elle est 
altérée lorsque l 'organisme est sous l 'effet de 
l 'alcool et du tabac. 

Enfin, pour mémoire, signalons une anomalie 
de l 'œil qui empêche de distinguer certaines cou­
leurs l 'une de l 'autre, et notamment le rouge et 
le vert. Il s 'agit du daltonisme, du nom du physi­
cien anglais qui décrivit le premier cette affec­
tion. Heureusement, cette anomalie est relative­
ment peu fréquente. 

La plus grande partie de cet article est tirée 
du Bulletin de sécurité des vols no 1 1 7 de l 'Armée 
de l 'air, sous la signature d'un médecin de pre­
mière classe, ophtalmologiste des Hôpitaux des 
armées. 

Pour ce qui nous concerne, nous pouvons en 
tirer quelques conclusions. D 'abord, munir les 
lampes électriques de caches rouges, afin de 
maintenir l 'adaptation rétinienne à la vision noc­
turne. Et puis, si l 'on a décidé de participer à une 
veillée, éviter dans la journée qui précède, de 
trop s 'exposer, et pendant trop longtemps, à un 
soleil violent. 

Pour les fumeurs invétérés, souvenez-vous que 
si vous voulez garder l 'œil clair, il vous faudra 
laisser le paquet de gauloises au vestiaire. 

Enfin, ne pas oublier de diriger le regard vers 
un point ou une zone situés à une vingtaine de 
degrés de l 'objectif. 

Voilà ! je ne doute pas que, lestés de tous ces 
bons conseils, nos futures veillées soient des 

• • • 
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fttJUIIeffeS récenteS ( Presse) condensé de 1. TAHON 

DATE IMPRECISE : MARCONNE (Pas-de-Calais) 
Au cours de troi s  soirées consécutives, de 22 :00 à 22 : 45 ,  une fam i l l e  de M arconne a vu un OVN I .  Beau­

coup p l us gros qu 'une éto i le ,  p lus l umi neux, entouré d 'un cerc l e  rouge et vert très estompé, i l  sembla it  se dépla­
cer très l e ntement. Des photos ont été prises (• Courri er P icard ,. du 1 4-4-75) .  
LUNDI 1 2  MAl 1 975 : LUCELLE (Haut-Rhin) 

M .  Al phonse Gaser, sa fam i l l e  et s ix  c l i ents, ont pu observer, vers 2 1 : 00, un objet l umi neux près du réé­
metteur de té l é  " Les Ordons " •  pendant 3 à 4 m i nutes. De la forme d 'une bou l e  de feu orange ,  l 'objet éta it  
g i ga ntesque ,  i mmob i l e  à quelques centa i nes de mètres au S-E du  re la is  de TV, au-dessus des arbres.  L 'objet a 
d isparu d 'un  coup " comme si on l 'avai t  éte i nt , (• Dern ières N ouvel les d 'Alsace , du 1 5-5-75) .  
LUNDI 1 2  MAl 1 975 : LAIGNES (Côte-d'Or) 

De 22 :00 à 22 :30, M. Leder a remarqué dans le c ie l  un objet " comme une éto i l e  qui grossissait  pour 
deve n ir  de l a  tai l l e  d 'une demi- l u ne " ·  La l u eur, cou leur d'une f lamme de boug ie ,  de  la  forme d 'un  œuf,  se dép 1 9-
ça it  l entement su ivant un8  trajectoire tri angu la ire vers l 'O.  Le témoin  put faire une observation s i m i l a ire le len­
demain à la même heure ( « B i en Pub l i c  , du 1 6-5-75 ) .  
L E  2 6  MAl 1 975 : GONDRECOURT-LE-CHATEAU (Meuse) 

Vers 2 1 : 30 M me Gal land a aperçu avec sa sœur et sa be l l e-sœur, un objet rouge orangé,  qu i s 'est i m mob i l isé 
dans le  ciel  au-dessus de sa voiture. L 'eng i n  aura i t  atte: rri ensu ite dans le  bois d 'Amanty ( .. L 'Est Répu b l i ca i n  , 
du 3 1 -5-75) .  
LE 2 7  MAl 1 975 : ROMANS (Drôme) 

Vers 3 :00 du mati n ,  deux employés de I ' I .P .A.F., dans la zone i ndustrie l l e  de Romans,  monta i ent au som­
met d 'une cuve prendre le fra i s ,  l orsqu ' i l s v irent un objet lent icu la ire orange entour d 'u n  halo de même cou leur .  
Quelques secondes p l us tard , u n  second objet apparut à gauche du premier. Les deux objets sembla i ent grossir ,  
pu is i ls  d i mi nuèrent à vue d 'œ i l  et d i sparurent vers l 'O .  Durée de l 'observati on : 3 mi nutes. Les deux témoins ,  
MM.  Cha i l han et  Gore i n i ,  éva lua ient l eur alt itude entre 500 et  800 m et  à 3 km d 'eux. Des phénomènes sem­
b lab les ont été s i gna lés au-dessus de Romans depu i s  quelques semaines (Journaux de la f in  mai  1 975) .  
LES 5 ,  6 ,  7 J UIN 1 975 : près de BOURG-DE-PEAGE (Drôme) 

M me V ... , qu i  s 'occupe d 'un  é l evage de pou l ets, à M eymans, a observé durant ces troi s  nu its un objet 
ovoïde, qu i éc la ira it  fortement sa chambre ; la première fois il grossit fortement ; la  seconde fo i s  il s 'é leva 
lentement ; et l ors da la  dern i ère observat ion ,  il fit mouvement vers la  dro ite pu is  vers la  gauche ( « Le D3u­
phiné Li béré " du  1 4-6-75) .  
LUNDI 9 J UIN 1 975 : POULLAOUEN (Finistère) 

R e ntrant en tracteur chez l u i ,  vers 23:45,  M .  Fra nçois André a observé pendant 5 mi nutes, face à la cha­
pe l l e  Sai nt-Dudec,  une bou l e  l u m i neuse de 0 ,80 m de d i amètre, posée au so l ,  qu i se mit  à effectuer de petits 
sauts sur p l ace.  Al ertant sa femme, i ls ass istèrent ensemble  au départ de l 'OVN I ,  qu i l ança deux rayons v io lets 
aveug lants ( .. Ouest-France , du 1 6-6-75) .  ( su i te page 28)  

RESEAU TELEPHONIQUE 
Indispensable pour une circulation rapide de 

l'information et une intervention éventuelle des 
services de recherches, le réseau téléphonique 
s 'étend aux départements suivants : 02 - OB • 
10 - 14 - 45 . 50 . 5 1  . 61 . 62 - 59 - 76 - 80 . 89. 
Seront les bienvenues de nouvelles inscriptions 
pour les départements : 75 - 78 - 9 1  - 92 - 93 -
94 . 95 . 27 . 28 - 60 • 77. 

Nous insistons sur le fait que les lecteurs 
ne possédant pas le téléphone peuvent participer 
en demandant un numéro de poste central qui 
leur sera communiqué contre enveloppe timbrée 
à leur adresse. Veuillez joindre en outre 3 tim­
bres pour frais d'établissement, copie et envoi 

• • • 
succès complets. De toute façon, je vous souhaite 
bonne chance, et surtout, ouvrez l 'œil ! . . .  

J. CHASSEIGNE. 
( 1)  Luminance. Quotient de l 'intensité lumineuse 

d'une surface, par l 'aire apparente de cette 
surface, pour un observateur lointain. 
Le mot luminance a été substitué, en 1948, 
au mot brillance, qui correspond, dans le lan­
gage courant, à l 'éclat d 'un objet. 

(2) Pourpre rétinien. Pigment des bâtonnets de 
la rétine, qui, rouge dans l 'obscurité, blanchit 
à la lumière, et redevient rouge à l 'obscurité. 

de circulaires. Pour renseignements complémen­
taires, se reporter au N° 134 de LDLN. Paul TOU­
GERON, 57, rue Etienne-Dolet, 92240 MA LAKOFF. 
RESEAU NATIONAL DE DETECTION 

L'actue l l e  réorgan isation du  réseau nationa l  de 
détect ion imp l ique l e  recensement de tous les 
appare i l s  en serv ice .  A cet effet, nous vous de­
mandons de b ien vou l o i r  nous s igna le r  tout appa­
re i l  qu i  ne sera i t  pas encore i nscr it ,  en préci sant 
son type ,  son mode et son l i eu d 'uti l i sation ,  etc . . .  
En échange ,  i l  vous sera i nd i qué son numéro d ' i ns­
cr ipt ion .  

N 'oubl i ez. pas  par a i l l eu rs de  nous co:nmun i­
quer  tous les  appe l s  de vos d éte�teurs ,  qu ' i l s  
soient ou n o n  accompagnés de p;,éno:nènes i nso­
l i tes , en jo i gnant l e  p l us  poss ib l e  : l e  type ,  l 'or i ­
g i ne ,  l e  numéro et l a  sens i b i l i té de  votre appare i l ,  
l a  date e t  éventue l·l ement 1 'heure préc ise de  1 'ap­
pe l ,  l es cond it ions météoro l og iques et les  phéno­
mènes de tous ordres constatés au moment de  
l 'appel  a ins i  que dans  l es  heures précédentes et 
su ivantes .  

G roupement Techn ique de  Recherche ,  
8 ,  passage des Entrepreneurs - 750 1 5  PAR I S. 

PRENEZ NOTE : 

LE SECRETARtAT DE LDLN N E  SERA 
PAS EN M ESU RE DE REPONDRE DU 
1 er AU 15 SEPTEMBRE.  

- 27 -



NOUVELLES RECENTES (Su ite de l a  page 27) 
JEUDI 1 2  JUIN 1 975: COLPO (Morbihan) 

Un OVN I ,  très br i l l a nt, a été observé et photogra ph ié ,  au-dessus de la forêt de Lanvaux, par M .  et M me 
G u i l l emet. L 'objet est passé d 'une i mmob i l isati on de q u e lques m i nutes à une l ente descente, pu is  tout a d isparu 
( • Ouest-France " du 1 4-6-75) .  

Ml-JUIN 1 975 : PARIS 
En même temps que son téléviseur se dé traquait  sans raison apparente, M l l e E l iane Comte a aperçu u n  

grand é c l a i r  b lanc,  p u i s ,  à u n e  a lt itude esti mée à 300 rn ,  une sorte de cy l i ndre ou cerc l e ,  b l a n c  e t  sci nti l l ant ,  
pourvu d 'un  point l umi neux vert. Après une i m mobi l i sat i o n ,  l 'objet s 'est é levé en pénétrant dans la  couche nua­
geuse.  D 'autres témoins isolés ont décl aré avoi r  vu cet objet ( • L'Au rore , du 20-6-75 ) .  

Ml-JUIN 1 975 : SENLIS (Oise) 
M l l e Sylviane Uytte rsprof et M .  J .-P. Mar lot ont o bservé,  à 3 km de Sen l i s ,  un OV N I  très l u m i neux se 

déplaçant du S-E au N-E, à que lq ues mètres du sol ( u  Le Dauph i n é  Li béré , du 1 8-6-75) .  

J:l n'y a quand :anê:ane p a s  que l e s  ovnis qui volent ! 

. . .  Et qu i  i ntéressent nos l ecteurs ! Nombreux sont ceux qu i  se pass ionnent pour l 'aviati on et pour les sports 
aér iens,  certa ins sont éga l ement d 'excel l ents p i l otes. 

Nous avons rencontré pour eux l 'équipe rédacti on n e l l e  de l a  revue : " P I LOTE PR IVE " •  une équipe jeune,  
dynamique,  et q u i  ne  se prend au séri eux que pour son travai l  ; mais a l ors très au  sér ieux,  sur  l e  p lan  documen­
taire et tech n ique ,  ce q u i  n 'empêche pas les textes d 'être p l e i ns d 'humour et très agréables à l i re .  

L a  revue traite d e  ! '·avi at ion d 'agrément, d e  sport e t  d 'affa i res .  U n e  très large p l ace est réservée aux 
autres sports et activités de l 'a i r : p l aneurs,  bal lons,  montgolf ières,  a i l es l i bres, maquettes,  parachutes, etc . . .  El 
une rubr ique " OVN I  " •  d i r igée e n  excl usiv ité par LDLN . 

" L'AE RO-C LU B ET LE PI LOTE P R I VE " la revu e des lo is i rs de l 'a i r : 8 F le nu méro en k iosque ; abonne 
ments : 80 F à l 'année pour 12 numéros. Adresse : 8 ,  rue  M i l ton ,  75009 PA R I S .  Règl ement par mandat, chèque 
bancaire ou posta l à l 'ordre de S.E .E .S.  · - C .C.P .  : LA SOU R C E  33 829-32. 

UN OUVRAGE Q U I  FAIT R EFLECH I R  

LE COLLEGE INVISIBLE 

par J acques VALLÉE 

Franco : 33 F 

En vente à l a  L ibra i r i e  des Archers 
( Se rv ice spéc i a l  LDLN) , 1 3 , rue G aspa­
r i n ,  69002 LYON ( C .C .P . LYON 1 56-64) 

LA LIBRAIRIE DES ARCHERS,  A L VON , SERA 

FERM EE DURANT TOUT LE MOIS D'AOUT. 

TOUTE COM MANDE PASSEE FIN JU ILLET 

SUBIRA DONC UN RETARD.  

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MA CARO L. O. L. • 

(avec une couleur qui tient et un 
support résistant) 

(d iamètre réel 14 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2,50 F 
pour 3 macarons : 5,50 F 

pour 5 macarons : 7,00 F 
pour 1 0 macarons : 1 0 ,00 F 

(S'adresser au s iège de l a  Revue, comme pour l es 

abonnements) .  
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